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LES ÉVÉNEMENTS 
Conversation avec les Polonais 

qui sont très honorés de la 
récente amitié anglaise, mais 
qui ne veulent pas être entraî-
nés dans une lutte contre la 
Russie. Renseignements sur le 
soviétisme, ses moyens, ses 
résultats. — La Réforme Elec-
torale.— Déclarations de Stre-
seman à Genève. 
La présence à Cahors des parle-

mentaires polonais était une bonne 
occasion pour nous renseigner sur des 
choses qu'ils ont vues, qu'ils savent 
par expérience directe et qui nous 
intéressent profondément. Nous avions 
cette chance que nos hôtes, outre 
qu'ils sont des hommes cultivés avec 
qui il y a tout profit à causer, avaient 
occupé de hautes fonctions où ils 
étaient admirablement placés pour 
voir et savoir... 

Comme je me plaisais à les félici-
ter des attentions délicates que l'An-
gleterre prodigue maintenant à la 
Pologne, ces « Français du Nord », 
qui saisissent la moindre nuance 
d'ironie, me laissèrent entendre qu'en 
matière de politique extérieure, il 
faut s'habituer à faire la part des inté-
rêts et celle du sentiment... 

Je ne rapporterai pas leurs com-
mentaires sous une forme personnelle 
bien qu'ils fussent faits avec tant de 
finesse que le Rritannique le plus cha-
touilleux eût pu les entendre sans 
avoir à réclamer. 

Les Polonais ont d'autant mieux 
apprécié l'amitié de l'Angleterre qu'ils 
l'ont plus longtemps attendue. 11 est 
agréable cTâtve recherché nar f.eux cu.v 
vous ont méconnu. On doit avoir 
confiance dans un sentiment qui ne 
s'est pas formé du premier coup et 
qui sera durable puisqu'il a été 
réfléchi. Après tout, l'Angleterre 
s'honore en reconnaissant son erreur 
et les Polonais sentent là valeur de 
cet hommage. Leur pays a hesoin 
d'amis et l'amitié de l'Angleterre ne 
se dédaigne pas. 

— Elle est précieuse, dis-je, même 
si elle entraîne quelques devoirs sup-
plémentaires. C'est un prix qu'elle 
mérite... 

Mais je crus comprendre aux 
réponses qui me furent faites que la 
Pologne ne désire pas être aimée con-
tre quelqu'un, même contre quel-
qu'un qu'elle a des raisons de ne pas 
aimer. Elle est prête à aider ses amis, 
mais elle ne tiendrait pas pour de 
bons amis ceux qui iraient à elle dans 
l'espoir de s'en servir contre... 

Et vous devinez que cela nous ame-
na tout naturellement à parler des 
Soviets, dont la querelle avec l'Angle-
terre emplit l'horizon diplomatique. 
Je demandai à un Polonais qui a 
longtemps habité la Russie ce qu'il 
pense de sa situation et de son avenir. 

— Le pouvoir des Soviets est sans 
bornes, me dit-il. L'absolutisme abo-
minable du tzar était modéré auprès 
du pouvoir soviétique. Il avait du 
moins quelque contrepoids dans la 
bourgeoisie intellectuelle, dans le ter-
rorisme des révolutionnaires et, enfin, 
dans une certaine influence de l'opi-
nion européenne. Il n'osait quelque-
fois pas aller jusqu'au bout de sa 
puissance. 

Devant les Soviets, il n'y a rien, 
absolument rien. Ce n'est pas tant en 
eux-mêmes qu'ils prennent leur force, 
c est surtout dans le ' vide qu'ils ont 
fait autour d'eux. Ils ont écrasé toute 
possibilité d'opposition par la pros-
cription et par la mort. Plus d'intel-
lectuels, plus de corps d'Etat. La ter-
reur sur tous ceux qui seraient tentés 
d'élever la moindre critique. Quant à 
l'opinion du monde, ils n'en ont de 
souci que pour la braver. Et comme 
les dirigeants bolchevicks savent ce 
qu'ils risqueraient à perdre le pou-
voir, ils l'exercent avec férocité et 
sans aucun ménagement. 

Quant aux paysans, ils sont deve-
nus propriétaires — ce qui est un 
comble en régime dit communiste — 
et pourvu qu'on les laisse à peu près 
tranquilles, tout continuera longtemps 
de la sorte. 

.Enfin, dans la Russie immense et 
dispersée, l'important c'est de tenir le 
pouvoir et d'être résolu à le garder 
Par n'importe quels moyens. A cet 
égard, vous pouvez être sûr que l'es-
pionnage, le mouchardage, la basse et 
la haute police, rien n'est dédaigné 
par les Soviets et qu'ils n'hésiteront 
devant rien... 

— Mais que devient le pays sous 
un pareil régime ? 

— Il devient ce qu'il peut ! 
L'ignorance et la misère y sont ter-
ribles. Et, pour l'instant, le nombre 
des chômeurs rien que dans les villes 
dépasse deux millions. Quant aux 
ouvriers qui travaillent, ils gagnent 
les plus bas salaires de l'Europe. 

— Et la puissance militaire des 
Soviets ?... 

— Ils ont une grande armée. Le 
nombre de leurs soldats, en temps de 
paix, dépasse un million. Que vau-
drait cette armée en campagne, voilà 
ce que l'expérience seule pourrait nous 
apprendre et ce que, espérons-le, nous 
ignorerons toujours !... 

On sait si peu de choses sur ce qui 
se passe dans cette mystérieuse Rus-
sie qu'il m'a paru intéressant de fixer 
ici quelques-unes des impressions 
d'hommes qui sont mieux renseignés 
que nous ! 

I ** 
Le gouvernement a donc autorisé le 

ministre de l'Intérieur à déposer sur le 
bureau de la Chambre le projet de 
réforme électorale dont le titre officiel 
suffit à indiquer le sens et la portée. 
Il s'appelle ainsi : « projet portant 
« rétablissement du scrutin uninomi-
« nal pour l'élection des députés. » 

Il serait parfaitement oiseux de 
reprendre à ce sujet les vieilles dis-
cussions sur les mérites comparés de 
la Proportionnelle et du scrutin majo-
ritaire. La question ne se pose pas 
entre ces deux systèmes dont chacun 
a ses qualités et ses défauts. 

Qu'on le veuille ou non, que cela 
nous plaise ou nous déplaise, la situa-
tion de fait est la suivante. La vraie 
Proportionnelle — qui n'a jamais été 
expérimentée en France — ne trouve-
rait probablement pas de majorité à 
la. Chambre et elle sn,,oif —l—-'""vm 
repoussee par le Sénat. Donc elle est 
présentement impossible... 

Que reste-t-il donc ? Ou bien •* 
système majoritaire, ou bien *s systè-
me actuel qui réunit mi tous les 
vices de tous i-« systèmes connus et 
ne jWocute aucun de leurs avantages. 
On le qualifie exactement comme il 
mérite de l'être en disant qu'il est le 
plus mauvais de tous. 

Dans ces conditions, il n'y a pas à 
hésiter. La première réforme c'est de 
le supprimer. 

Le gouvernement s'est décidé à pro-
poser cette suppression à la Chambre. 
Il a déposé son projet. Voilà qui est 
bien. 

Il lui reste à le faire voter. Et ce 
sera mieux !... 

■ ■ À- ■ 
Signalons d'intéressantes déclara-

tions faites à Genève par M. Strese-
man qui préside cette session de la 
Société des Nations. 

Recevant les journalistes, il a tenu 
a leur affirmer que l'Allemagne n'a 
pris aucune position dans la grande 
lutte commencée entre l'Angleterre et 
les Soviets. Il n'est: pas vrai qu'un 
pacte, secret ou non, existe entre 
Moscou et Berlin. Le désir du gouver-
nement allemand est que la Russie 
entretienne de bonnes relations avec 
l'Europe et quant à lui, a déclaré avec 
force M. Streseman, il reste obstiné-
ment fidèle à la politique d'entente et 
de paix dont l'organisation a com-
mencé à Locarno. 

Voilà des déclarations qui sont bon-
nes à entendre. Mais c'est surtout ses 
collègues nationalistes du gouverne-
ment que M. Streseman doit s'atta-
cher à convaincre. 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

INCOHÉRENCES 
Il y a deux choses qui, bien qu'elles 

soient désormais normales et quasi of-
ficielles, me sembleront toujours surpre-
nantes et absurdes, c'est la recherche du 
record de vitesse exagérée en automo-
bile, et le recours en grâce signé par les 
jurés immédiatement après une condam-
nation. 

Us étaient trois, l'autre jour, Pam; 
-Ihomas, le capitaine Campbell et Se-
grave, pour tenter de réaliser les 300 ki-
lomètres à l'heure. Le 28 avril 192U, 
ÇEW T]}omas avait abattu ses 275 km. 
ilJ ; mais le 4 février dernier, le capi-

, £a'np6eZZ le 'l graita » en cou-
vrant 281 km. 386 dans les soixante mi-
nutes. Le malheureux Parry Thomas 
vient de se tuer à Penahie, en essayant 
de reprendre l'avantage sur le capitaine 
Campbell. Cependant begrave s'embar-
que pour l'Amérique, oiï sur la plage 
floridienne de Dagtona, n compte bien 
décrocher les 300 kilomètres sur un 
monstre de 1.000 chevaux ! 

Et après ! En admettant qu'il réus-

Négociatïons franco-allemandes 
M. Possé, directeur au ministère de 

l'Economie nationale, chef de la délé-
gation chargée de poursuivre les pour-
parlers relatifs à l'élaboration du traité 
commercial franco-allemand, est venu à 
Berlin, accompagné de deux de ses col-
laborateurs de la délégation allemande, 
MM. Clodius, du ministère des Affaires 
étrangères, et Ebener, du ministère de 
l'Alimentation nationale. 

Les délégués du Reieh en France ont 
rendu compte de leur mission au cabi-
net d'Empire et ont ensuite conféré lon-
guement avec les divers services des 
ministères des Affaires étrangères, des 
Finances, de l'Economie nationale et de 
l'Alimentation nationale qui sont inté-
ressés au traité. 

L'évacuation de la Rhénanie 
M. Stresemann, ministre des affaires 

étrangères allemand a parlé, à Genève,' 
de la question de la Rhénanie. Rappe-
lant qu'un journal italien, le « Messa-
gero », a écrit qu'il avait capitulé dans 
la question de ia Rhénanie, parce que 
M. Briand lui avait opposé une résis-
tance assez vive, M. Stresemann a 
ajouté : 

« La question rhénane a été assez 
longuement discutée dans nos entre-
tiens, mais- autre chose est de savoir 
quand l'Allemagne fera une démarche 
officielle pour demander l'évacuation de 
la Rhénanie. Nous, nous sommes réservés 
de faire cette demande et peut-être, dans 
un temps pas très éloigné, car nous pen-
sons que les dispositions de l'article 431 
du traité de Versailles sorit remplies, et 
nous désirons profiter des droits que 
noms donne cet article. 

« On comprend mieux aujourd'hui 
dans le monde qu'on ne peut pas parler 
d'une grande œuvre rte paix ci ma;>■>*••• 

îoo.ooo non.- - nl%1 Vf c ?ns
t
les"-„„u J i^ocarno. Il faut l'un oui l'autre. » piir 

La Russie et le Vatican 
On annonce la formation . d'une com-

mission pontificale pour la Russie, sous. 
la présidence du cardinal Sincero, 
secrétaire de la Congrégation pour 
l'Eglise orientale. Font, entre autres,. 
partie de la commission, Mgr Dheb, 
comme rapporteur ; le Père Gervais Qué-
nard, comme consulleur. 

f«3oscou et Rome 
Les officielles Izvestia relèvent que la 

ratification par l'Italie du protocole rela-
tif à la Bessarabie a eu lieu deux se-
maines après l'envoi de la note anglaise 
à l'Union soviétique. Ce n'est pas sans 
raison que les cercles de la Société des 
nations considèrent que la ratification 
du protocole coïncide avec la nouvelle 
tendance de la politique anglaise à 
l'égard de l'Union soviétique. 

« Le gouvernement italien, poursui-
vent les Izvestia, a évidemment confon-
du cette fois les intérêts de son pays 
avec les intérêts de ceux dont le but 
direct' est de causer des dommages aux 
droits légitimes de l'Union soviétique. 

« En protestant contre cette 'dernière 
mesure du gouvernement italien, nous 
ne reconnaissons à cet acte aucun carac-
tère obligatoire pour TU. R. S. S. Nous 
considérons cet acte. comme un geste 
franchement inamical et menaçant les 
relations amicales maintenues jusqu'ici 
entre les deux pays. » 

Le cyclone à Madagascar 
Un violent cyclone s'est abattu sur 

Madagascar et la Réunion. 
Le ministère .des colonies qui tente 

de se mettre en communication avec 
Madagascar et la Réunion, n'a reçu au-
cune information nouvelle concernant 
les conséquences du cyclone qui a sévi 

iiiiiimmiminmiiiiiimiiimiiiiimiiimiiimiii 
sisse, à quoi rimera cet exploit téméraire 
et inutile ? Quel bienfait nouveau, quel 
meilleur aménagement de la vie hu-
maine, quel progrès physique ou moral 
apportera-t-il au monde ? 

Est-ce que, pratiquement, on pourra 
jamais faire du 300 à l'heure sur les rou-
tes ? Non ! Et parvînt-on encore à battre 
ce record, à quoi cela servirait-il ? 
L'automobile n'a pas été créée pour de-
venir un projectile ni pour aller plus 
vite que la lumière ou que le son! 

C'est comme ces bons jurés de Ver-
sailles qui, après avoir condamné à mort 
ces trois affreuses fripouilles de la pri-
son de Rambouillet, s'empressent de re-
venir sur' ce qu'ils viennent de faire et 
demandent une commutation de la peine 
qu'ils ont voulue ; à quoi songeaient-Us 
pendant leur délibération ? Les deux 
questions réglementaires leur avaient 
cependant été posées. Et puisqu'ils 
n'avaient pas trouvé ae circonstances 
atténuantes avant le verdict, pourquoi et 
comment en ont-ils trouvé après ? 

■ S'il ne . s'agissait pas d'une réalité, an 
lieu d'une image, et d'une tragédie où la 
plaisanterie n'est pas de mise, on pour-
rait vraiment dire que c'est là se payer 
la tête des gens! [Die l'Avenir]. 

Louis MABSOLLEAU, 

dans la région de Tamatave et qui au-
rait' touché la Réunion. 

Il est très probable qûè les perturba-
tions atmosphériques, en troublant les 
communications, isolent momentané-
ment les régions sinistrées. 

Amérique et Nicaragua 
M. Kellogg, secrétaire du départe-

ment d'Etat, a fait, à Washington, sa 
première déclaration sur les affaires 
nicaraguayennes depuis qu'il est tombé 
malade, il y a deux semaines. 

1 11 a déclaré être opposé à l'établisse-
ment du protectorat américain sur le 
Nicaragua. On considère que ce point 
iê vue est celui du président Coolidge. 

D'autre part, M. Kellogg ne se décide 
gas à dire ce que les Etats-Unis feront 
âu Nicaragua s'ils n'y établissent pas 
un protectorat. Il persiste à dire que 
1 occupation de certains points stratégi-
ques de ce pays par ia marine améri-
caine ne constitue ni une intervention 
armée ni une intervention pure et sim-
ple. 

En Chine 
Les dernières nouvelles reçues du 

front indiquent que les pluies ayant 
cessé, les troupes cantonnalses s'avan-
cent maintenant rapidement le long du 
iang Tsé Kiang dans la direction de 
ÎSankin, où plusieurs divisions de forces 
nordistes ont été ressèmblées pour en-
rayer leur avance. 

Le général Chang. Kaï Shek, comman-
dant en chef des Sudistes, est sur le 
J> >int de. lancer une triple offensive, 
cfons le but de donner la victoire déci-
sive' à ses troupes. Pendant le mois pro-
chain, ces trois attaques seraient déclen-
chées simultanément. 

EN PEU DE MOTS... 

SOUVENIRS ET IMPRESSIONS 

Une EXPOSITION. 

- Une nouvelle secousse sismiquie a 
enregistrée à l'université 'de Géorge-

^_kJ^. Sici durée îl été UÛ rlonv^ liAnrPiC 

. kn Angleterre, il .a été définitive-:;.f. ... £'<^Aîé tfuCi a. mec m: rcrait pas, 
crjtte année, de grandes manoeuvres 
dlvnsemble. 

1—^ Dans un avenir prochain, on ne 
vorra plus un chat à Londres. La « So-
ciété » les amis des chats a constaté 
qfce le nombre des chats augmentait 
dans' une proportion inquiétante dans 
les quartiers ouvriers et ne recevait pas 
le moindre soin. 

— Le caporal A. East, parachutiste 
militaire qui depuis quelques jours se 
livrait à des expériences à Biggin Hill 
(Lpndres) s'est tué, au cours d'une des 
expériences. 

— Le roi d'Espagne est atteint de 
grippe. II est obligé de garder le lit. 

— M. Doumergue se rendra à Mar-
seille les 24 et 25 avril prochain. 

(NOS ÉCHOS) 
L'heure d'été. 

Le gouvernement français vient de su-
bir une petite, toute ■ petite défaite di-
plomatique, que nous ont infligée nos 
bons voisins d'outre-Manche. 

ïl s'agissait de la fixation, cette année, 
de l'heure d'été. Nous aurions' voulu 
qu'elle datât du dernier samedi de mars. 
Nos amis opinaient pour le samedi des 
Rameaux. 

Des négociations avaient été engagées 
à ce sujet également avec les Belges et 
les Hollandais. 

Et c'est la thèse britannique qui a 
triomphé. 

Et c'est aussi, en la circonstance, l'il-
logisme. 

Fixer l'avance . de l'heure au samedi 
des Rameaux, comme le demande Lon-
dres, c'est, suivant les années, avec 
l'instabilité de Pâques, lui faire subir un 
décalage qui peut atteindre un mois, tanr 
dis qu'avec la proposition française, le 
même décalage est tout jusie d'une se-
maine. 1 . 

Ainsi donc, nos bons amis, qui déjà 
il y a près de vingt ans, lors de la ques-
tion des fuseaux horaires, nous avaient 
fait adopter le méridien de Greenwicii, 
nous obligent aujourd'hui encore à ré-
gler de nouveau nos montres sur les 
leurs pour l'avance de l'heure. 

Ils nous avaient promis jadis, quand 
nous avons adopté leur méridien, d'ac-
climater chez eux notre système métri-
que ; ils n'en ont rien fait. 

Nous pouvions espérer que, dans les 
pourparlers horaires qui viennent de se 
terminer, nous aurions, en dédommage-
ment, obtenu satisfaction, d'autant plus 
que nous avions la logique pour nous. 

Nous avons été battus. 
Quand M. Ëouissou 

s^âppeSait Bouj-boui. 

Le président de la Chambre fut un des 
premiers joueurs de rugby de l'Olympi-
que de Marseille, et plusieurs anciens 
joueurs se souviennent que « Boui-
boui » n'avait pas toujours bon carac-
tère. 

Deuxième ligne, il fut un jour mis sur 
la touche dans une partie très serrée. 
Comme l'arbitre voulait, en fin de par-
tie, lui démontrer qu'il avait tort, 

Nos peintres locaux nous offrent 
souvent le régal de visions qui cha-
touillent en nous la fierté du terroir 
de concert avec l'émotion artistique. 
Tantôt à l'une, tantôt à l'autre des 
vitrines de nos magasins de luxe, 
nous voyons apparaître des toiles 
vibrantes de M. Larignac ou de déli-
cieuses aquarelles de Mlle Alice Millo-
chau. Aux vacances, MM. Bulfin et 
Rouquet paient leur tribut de sym-
pathie à leurs concitoyens provisoi-
res, en leur fournissant de nouvelles 
preuves de leurs beaux et originaux 
talents. Après nous avoir charmés en 
de nombreux concerts, Mlle Gource-
rol nous a plus récemment montré 
que la peinture avait en elle une 
adepte aussi experte que la musique. 
D'autres amateurs encore réjouissent 
nos yeux des jeux habiles de leurs 
pinceaux. Et je ne saurais omettre, 
dans un genre différeni, les ferron-
neries de M. J. Desprats, aussi élé-
gamment inventées que délicatement 
réalisées. Nous avons notre Brandt 
cadurcien et nous goûtons sa maî-
trise... 

De la sorte, la vieille capitale du 
Quercy a son salon, une exposition 
dans la rue, un peu éparpillée et inter-
mittente, mais qui procure à tous les 
flâneurs des minutes fréquentes d'en-
chantement, à quelques-uns la joie 
fertile en lendemains d'un achat. 

Nos journaux signalent avec .em-
pressement cos manifestations ril. 
vit* spirituefiê. ris se, . " 
outre, a suivre la carrière des artis-
tes qui, sans être de chez nous, ont 
vécu parmi nous, ont admiré et 
interprêté les charmes de notre pays 
et laissé dans nos demeures de flat-
teuses estampes et des louanges pein-
tes de notre province. 

Zélateur de cette aimable tradition, 
comment ne vous signaferais-je pas 
l'exposition de Portraits et de Paysa-
ges que_M. Jean Becmeur offre aux 
Nancéens, du 3 au 17 mars, dans les 
salons du Cercle artistique de l'Est '/ 
Je ne puis malheureusement pas vous 
donner des impressions vécues ! La 
visite m'est interdite que les ama-
teurs de la métropole de la Lorraine, 
les citoyens avertis entre tous d'une 
ville qui demeure depuis les rois 
polonais un des plus brillants foyers 
intellectuels de l'Est, rendent en ce 
moment aux dessins et aux tableaux 
de notre ami. Mais il m'est aisé quand 
même de vous renseigner. Il me suffit 
pour cela de reproduire la notice que 
M. Victor Prouvé a inscrite sur la 
carte d'invitation. Elle est aussi élo-
quente que possible, dans sa discré-
tion voulue. Par surcroît, elle inté-
resse Cahors et le Quercy, comme 
vous allez le voir. 

M. Victor Prouvé s'exprime ainsi : 
Jean Bec-

meur, nouveau venu parmi nous, pour 
la première fois, prend part à nos 
joutes artistiques ; éveillant la sym-
pathie, accueillons-le avec cordialité, 
qu'il soit le bienvenu. 

« A Nantes,'où il étudia, l'excellent 
portraitiste Breton, E. Fougerat, fût 
son maître ;• imprégné des sages et 
sévères leçons de ce dessinateur aus-
tère, il retint que la sincérité et le 
sentiment de vérité avaient quelque 
valeur. 

« Il fît la guerre et en revînt... Ar-
dent au travail, très instruit des cho-
ses de l'art, d'esprit vibrant et com-
municatif, il se voua au professorat..., 
il fut à Cahors, au Mans, puis le voici 
à Nancy, où allant du Lycée H.-Poin-
caré à l'Ecole des Beaux-Arts, comme 
professeur de dessin élémentaire, en 
pédagogue éveillé, de conception 
libre, il s'efforce d'émouvoir et d'en-
chanter nos jeunes élèves. 

« Comme peintre, les toiles qu'il 
nous montre aujourd'hui, témoignent 
de sa sensibilité et de son savoir ; 
comme paysagiste, il nous révèle des 
randonnées dans la nature qu'il 
aime ; il fait apparaître dans ses por-
traits des dons incontestables d'ana-
lyse serrée et aiguë. Il va ae la Breta-
gne au pays du Quercy, puis en Cha-
rente, et il se fixe à Nancy, se prome-
nant de Malzéville à Tomblaine, de 
Lay-Saint-Christophe à Liverdun. 
Alors le voilà TyoEtain : — 

« cuire temy,c il se passionne de 
1 .. t i<>11 ne '•<-■> -J >n "- ic couyeiît 

des Sœurs de-Nevers, un plafond de 
cinquante-quatre mètres carrés de 
surface, ne comportant pas moins de 
quarante-deux figures, ce qui veut 
dire qu'en dehors des portraits et des 
paysages, il s'entend à concevoir de 
grands ensembles. 

« Puis se recommandant de très 
estimables titres, comme sociétaire 
des « Artistes Français » et exposant 
au Salon de l'Ecole Française, il en 
conquerra d'autres, car il est jeune. 
Qu'il soit des nôtres. 

« Tendons la main à ce probe et 
bon Camarade. » 

A 
Ceux d'entre nous qui ont vu le 

plafond des Sœurs de Nevers, ceux 
qui' eurent la bonne fortune de sous-
crire à la double série d'eaux-fortes 
que l'artiste voua aux sites de Cahors, 
de la vallée du Lot et de Rocamadour, 
applaudiront aux éloges de M. Victor 
Prouvé. Comme M. Jean Becmeur 
garde au Quercy une affection agis-
sante, ses amis Quercynois restent 
attentifs aux manifestations ' de son 
talent. Il leur semble que rejaillit jus-
qu'ici une part des succès d'un pein-
tre dont notre ville et notre province 
furent les inspiratrices momentanées 
mais inoubliables... 

Eug. GRANGLÉ. 

un petit phoque die lait que je venais de 
descendre de son nid sur un feu de brin-
dilles ramassées à grand peine sur ia 
glace. 

« D'origine Bretonne, 

« Boui-boui », catégorique, lui repon-
dit, à ce qu'assure notre confrère 
Match : 

« Non, Monsieur,, j'avais raison. D'ail-
leurs, ma conversion n'est pas à tenter. 
En sport comme en politique, je ne 
change jamais d'opinion, -à 

Et maintenant, voici que M. Bouissou 
est à son tour devenu arbitre, l'arbitre 
des partis. 

Du tac au tac. 

Oh a bien raison, souvent, de dire 
que les marchandes de poissons n'ont 
pas leur langue dans leur poche. 

Parfois, ce sont d'amusants colloques 
entre vendeuses et clientes. 

Généralement, les premières l'empor-
tent, mais il y a à cela aussi, des excep-
tions. L'autre jour, par exemple, nous 
entendions une marchande de marée 
apostropher en ces termes une ména-
gère : 

— Non, mais c'est ça, restez devant 
ma marchandise pour m'empêcher de 
vendre ! Empotée ! 

Mais la ménagère immobile, de ripos-
ter, l'œil larmoyant : 

— J'aime tant les bêtes ! 

Un récit véridique. 

Tout à coup, \e feu gela, oui, les pe-
tites flammes restèrent toutes droites et 
figées, complètement gelées péchère ! Et 
le phocasson n'était pas cuit et j'avais 
une faim, mais une faim I 

— Ré ! fallait le mangier cru ton pho-
casson ! 

— Penses-tu ! C'est indigeste, quand 
c'est pas cuit ; non, je l'ai forcé à cuire, 
té. J'ai d'abord avalé le feu qu'était gelé, 
puis le phocasson qu'était cru. Dedans 
moin estomac où il faisait plus chaud, le 
feu s'est rallumé et il a cuit la bestiole ! 
Une erreur de la Bible. 

Un ami de Marius revient d'un pays 
froid et raconte les souffrances qu'il en-
dura lorsque le thermomètre accusait 
quelque 30° au-diessous de zéro. 

--- Té, qu'est-ce que c'est que ça 1 
J'ai vu bien mieux, moi, un jour que 
j'étais sur le chemin du pôle, près de 
80° sous zéro 1 Tenez, le feu lui-même y 
gelait. Un soir, je préparais mon dîner, 

Une curieuse discussion sJest engagée 
la semaine dernière, au Vatican, à pro-
pos d'une erreur de traduction... de la 
Bible. C'est un prêtre hongrois, Benja-
min Donath, qui .i découvert cette er-
reur. 

Dans le livre second de- Moïse, au 20e 

verset, qui parle de la vengeance divine 
devant se répercuter jusqu'à la qua-
trième génération, on a traduit le mot 
« poked » par « répercuter, ou escomp-
ter, ou payer ». Or, en réalité « po-
ked » signifierait « se souvenir ». 

En sorte qjue la phrase se rétablirait 
de la façon suivante : « Dieu se souvien-
dra des péchés des! pères jusqu'à la qua-
trième génération ». Le cardinal Gas-
quet, le Père Quentin et douze prêtres 
de grande érudition ont discuté longue-
ment de cette nouvelle version. Mais on 
n'a pas arrêté encore un texte définitif. 

LB LISEDB, 
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LENDEMAIN DE DÉSASTRE 

PARTOUT 
A PASSÉ 

L'INONDAT 
OMME UN FLÉAU 

Partout, on a Jutté avec courage pour 
sauver ou ravitailler les sinistrés 

LA LEÇON DES FAITS 
Si service permet-

temps les rlve-

se 

faut organiser un 
tant d'informer à 
rains. 
Comme il est inévitable, au lende-

main d'une si dure épreuve, l'opinion 
publique profondément secouée fait 
entendre d'amères plaintes et élève de 
Vives réclamations. C'est notre devoir 
de les recueillir, c'est notre rôle de les 
ramener à de justes proportions 

Il faut faire la part de l'exagéra-
tion si compréhensible en pareilles 
circonstances, mais il faut aussi re-
cueillir la leçon des faits. 

Ce n'est pas de fautes personnelles 
qu'on a souffert ; c'est d'un manque 
d'organisation qui s'explique par la 
rareté de si terribles catastrophes. 

Les dévouements personnels furent 
grands et admirables. Nous leur ren-
drons, au nom de tous, dans le cou-
rant de ces articles,, l'hommage qui 
leur est dû. D'autre part, nous avons 
vu M. le Préfet du Lot, M. le Secré-
taire Général, MM. Tassart et Bessiè-
res, adjoints, les Ingénieurs des Ponts 
et Chaussées, les officiers et soldats du 
9e, le commandant et le capitaine de 
gendarmerie, le commissaire de poli-
ce de Cahors se dépenser sur les lieux 
à lutter contre le fléau, à diriger ou 
exécuter les opérations de sauvetage 
et de ravitaillement, avec un zèle 
inlassable. 

Seulement, il n'est pas douteux 
qu'une partie du mal eût pu être évi-
tée si un service organisé d'avance 
eût permis d'informer les riverains 
assez à temps pour leur permettre de 
wrendre leurs précautions, de mettre 
à l'abri leurs mobiliers, marchandi-
ses ou bestiaux. 

Ainsi, dans la journée de mardi, les 
Pons et Chaussées affichèrent des Avis 
Priant ces mots : « Crue important 

Mais cela était insuffisant pour 
pie tous les intéressés hissent pré-
'enus 

De même, dans la soirée de mardi 
vers onzf heures du soir, les Ponts et 
Chaussées affichèrent à la Mairie, a 
la Préfecture, à Gabessut et a Saint-
Georges une dépêche annonçant : 
« Crue considérable. ». 

Il faudrait qu'en pareil cas une 
organisation toute prête à fonctionner 
s'emplovât à éveiller par tous les 
moyens'— tambour, clairon, tocsin -
les riverains qui pourraient ainsi 
mettre en garde. 

Voilà ce que l'expérience a 
comme absolument nécessaire et voila 
ce qu'il faut s'employer à réaliser. 

Quant aux mesures de sauvetage et 
de ravitaillement, on a vu avec quel 
dévouement les soldats s'y emploient. 
Mais il serait prudent de ne pas 
compter exclusivement sur eux qui 
pourraient se trouver en nombre tout 
à fait insuffisant et l'on devrait ne 
pas hésiter à faire appel à des équi-
pes de civils qui, bien dirigées, ren-
draient les plus grands services. 

*** 
Services des Eaux et de l'Eclairage 

C'est une excellente idée qu'a eue la 
municipalité de procéder au ravitail-
lement" de la population en eau pota-
ble par le moyen de l'arroseuse mu-
nicipale. Pourtant, à l'expérience, elle 
s'est révélée insuffisante à desservir 
tous les quartiers de la ville. Pour-
quoi ne compléter ait-on pas ce service 
provisoire en utilisant en même 
temps les appareils d'arrosage .qui 
fonctionnaient avant l'achat de ' la 
grande arroseuse ? 

On ne peut encore être fixé d'une 
façon précise sur la reprise d'un ser-
vice régulier des eaux. Il y avait — on 
le sait — deux moteurs à l'usine des 
eaux. L'un d'eux était surélevé, niais 
la crue est montée si haut qu'il «'est 
trouvé submergé comme le premier. 

Pour activer le séchage de ce mo 
teur, il a été confié à l'usine électri 
que et l'on espère que l'opération sera 
bientôt effectuée. En attendant, on 
procède à la remise en état du moteur 
à gaz pauvre complètement envasé 

Dans ces conditions, il est encore 
impossible d'indiquer avec précision 
et certitude la reprise normale du 
service. 

Voulant compléter ces renseigne 
ments, nous nous sommes adressés à 
l'Usine Electrique. Là, il nous a été 
dit que pour procéder à un séchage 
rapide des moteurs, il a fallu les por 
ter à Toulouse. 

Ce n'est donc pas avant quelques 
jours que les services d'eau et d'éclai-
rage pourront fonctionner normale 
ment. 

(A la dernière heure, certains ren-
seignements particuliers nous par-
viennent d'après lesquels la popula-
tion serait ravitaillée en eau potable 
plutôt qu'on ne l'espérait). 

révélé 

A TRAVERS LA VILLE 

Cahors et ses faubourgs 
au lendemain du désastre 

Lendemain du désastre! C'est main-
tenant que les habitants de Cahors, 
victimes de l'inondation se rendent 
compte de l'importance de l'épouvan-
table catastrophe du 9 mars 1927. 

De mémoire de Cadurcien, jamais 
on n'avait constaté une crue du Lot 
aussi forte. 

En 1866, la côte de la crue fut de 
G m. 85 ; le 9 janvier 1879, de 
6 m. 05 ; le 4 avril 1897, de 5 m. 97 ; 
le 18 février 1904, de 6 m. 18 ; le 25 
décembre 1906, de 6 m. 35 ; le 8 jan-
vier 1912, de 6 m. 40 ; le 25 mars 
1902, de 0 m. 60. 

Le 9 mars 1927, au pont Louis-Phi-
lippe l'eau est montée à 7m. 40. 

Les dégâts qui ont eu lieu dans les 
faubourgs de St-Georges et de Cabes-
sut sont considérables. 

Dans tout le quartier de la rue V. 
Hugo, les jardins ont été ravagés, et 
certains murs de clôture démolis. 

Quai Cavaignac, la grande grille du 
jardin appartenant à M. Lacarelle est 
tombée sous la pression de l'eau, et 
le jardin a été raviné. 

La teinturerie Milhet a été littérale-
ment saccagée. Tous les produits chi-
miques, les essences, le matériel sont 
perdus. 

Et plus bas, le mur du jardin de la 
Chambre de Commerce s'est écroulé, 
en grande partie sous l'action de 
l'eau. 

C'est ce qu'au hasard de la prome-
nade on peut voir, actuerTement. Mais 
si on pénètre dans tous les immeubles 
de ce quartier, on constate des dégâts 
importants. 

A St-Georges, il n'y a pas eu Une 
maison qui n'ait subi de graves dom-
mages : toutefois, on ne signale heu-
reusement, aucun écroulement de 
murs, sayï chez M. Bru, restaurateur, 
qui a o« le regret de voir -h» serre fiï-
tuéé derrière la maison, arrachée. 

Mais que de pertes provoquées dans 
la plupart des immeubles, par les 
eaux. 

Comme nous l'indiquions dans no-
tre dernier numéro, l'eau atteignait 
dans certaines rues, près de 3 mètres 
de hauteur. 

Place St-Laurent, on constatait ven-
dredi, des légardes dans l'immeuble 
Laucou, et, par prudence, l'immeu-
ble Vidal, rue Nationale, a dû être 
évacué vendredi soir. 

Une visite dans quelques maisons, 
au hasard, des rues qui furent inon-
dées, et on voit encore les caves plei-
nes d'eau, les parquets du rez de 
chaussée soulevés par l'eau, et battus 
par les bois et les barriques qui sont 
dans la cave. 

Que de réparations pour nettoyer, 
remettre en état tous les locaux inon-
dés. 

Sur les quais, une partie du para-
pet* du moulin St-James a été empor-
tée, et la grille qui fait face au mou-
lin a été arrachée. 

Plus bas, au coin du Pont Neuf, un 
os arbre a été déraciné et, en tom 

bànt, il a écrasé le réverbère qui était 
placé sur le quai. Heureusement 
qu'au moment de la chute de cet ar 
bre, aucune personne ne se trouvait à 
cet endroit. 

A Gabessut, la violence des eaux 
fut telle que les deux murs de clôture 
de l'Eglise attenant aux ruines des 
Jacobins furent renversés. L'Eglise 
été très éprouvée. Des ornements 
d'autel qui n'avaient pu être préservés 
ont été ou emportés ou complétera 
détériorés. 

Le mur de l'Ecole Normale a été 
renversé sur une longueur de 30 ou 
40 mètres. 

Samedi, la maison Noyer, située à 
Cabessut-Haut s'est effondrée. 

Quai de Regourd, tous les bois que 
M. Belot, charpentier, avaient placés 
devant son immeuble, près du talus 
de la route, ont été emportés par les 
eaux. 

Le village des Tuileries a égale-
ment beaucoup souffert. 

A Bégous, chez M. Albert, la situa-
tion fut, pendant plusieurs heures 
tragique. 

L'eau montait avec une rapidité ef-
frayante, et c'est grâce au coui 
de voisins, de M. Pomié, fils qu'on 
n'a pas à déplorer une catastrophe 
On arriva à temps pour sauver les 
habitants, ainsi que le bétail. 

Il faut, également, mentionner les 
dégâts commis par l'inondation dans 
le moulin de Périé, où la machinerie 
de l'usine pour la fabrication de la 
glace a été en totalité abîmée. 

Mais que de braves gens ont fait 
montre d'un dévouement remarqua 
ble. 

Dans les rues de la ville, où l'on ne 
pénétrait qu'en bateau, il faut citer 

les signalés services rendus par MM. 
Boué, Grelet, Malique, Dupont. Les 
ouvriers de la maison Artigalas,, M. le 
commandant et le Capitaine de gen 
darmerie, Solinhac, commissaire de 
police, les gendarmes de Cahors, ont 
droit à de vifs éloges, pour le con-
cours qu'ils ont apporté à l'œuvre du 
sauvetage et du ravitaillement des 
inondés. 

La baisse des eaux, aujourd'hui, 
est considérable : le Lot reste gros, 
mais la circulation est rétablie par-
tout, sauf, sur le chemin de la fon-
taine des Chartreux, au Pont du che-
min de fer. Mais la situation publique 
n'est pas revenue normale : la ville 
est rationnée d'eau potable, de lu 
mière et de courant électrique. 

Le Château d'eau, presque entière 
ment inondé, a sa machinerie dans un 
état déplorable. Un service de distri 
bution d'eau est assuré en ville, par 
l'arroseuse municipale qui va prendre 

eau à la fontaine des Jacobins. 
L'arroseuse passe dans les rues, et 

les ménagères vont faire remplir ar-
osoirs et brocs. 

A midi, sur le trottoir de l'Hôtel de 
ville, au moment de la distribution de 
l'eau, le spectacle est pittoresque. 

Toutefois, de nombreux habitants 
sont rationnés par l'eau des puits de 
" ancien évêché ; de MM. François 
Bris, rue de la Banque ; Ferrando, 
ue de la Brasserie ; Conquet, rue St-

Géry ; Lestandi, quai Vaxis ; Tassart, 
rue Deloncle ; Michelet, rue du Por-
tail-Alban. 

C'est un va et vient autour de ces 
puits que très obligeamment les pro 
priétaires ont mis à la disposition du 
public. 

M. Ferrando, notamment, alimente 
par barriques, les cafés et restau-
rants. 

On doit remercier et féliciter ces 
propriétaires du concours qu'ils ap 
portent pour remédier le plus possi 
bio 9ii\ besoins de la population, en 
attendant que les fontaines coulent à 
nouveau. 

Mats on ne peut pas préciser la 
date à laquelle le service des eaux re-
deviendra normal. 

Quant à la lumière, il a fallu re-
courir au gaz : la lumière électrique 
n'est fournie que dans un secteur de 
la ville. 

L'usine de Mercuès a été très en-
dommagée par l'inondation. 

Ainsi, aujourd'hui, on peut consta-
ter la gravité de la crue du Lot. C'est 
une catastrophe pour beaucoup de 
propriétaires et c'est par des centaines 
de mille francs qu'il faut compter les 
pertes subies. 

Les terrains sont ravinés, les se-
mences détruites ; les maisons de-
vront subir des réparations coûteu-
ses, et une quantité énorme de mobi-
lier est complètement mis hors 
d'usage, sans compter que bien des 
propriétaires ne retrouveront plus 
beaucoup de meubles que les eaux 
ont emportés. 

Le 9 mars 1927 est une date néfaste 
que les Cadurciens ne pourront pas 
oublier. 

A 

AU PLUS FORT DU DANSER 

Détails rétrospectifs 
Au secours des sinistrés 

Sauvetages et Dévouements 
Il est impossible, on le conçoit, de 

relater tous les incidents de ces heu 
res qui furent angoissantes et tragi 
ques. Nous signalons ceux qui sont 
venus à notre connaissance ou dont 
nous avons pu être témoins. 

A Cabessut, où la violence du cou 
rant était déjà grande, elle s'accentua 
terriblement dès que fut emporté le 
mur de la propriété Bouyssou. Celui 
ci, qui formait une sorte de digue, 
ayant disparu, les eaux se précipitè-
rent et le niveau monta avec une rapi-
dité accrue. 

Des citoyens dévoués, parmi eux 
MM. Pardes, Blanc, Fourastié père et 
fils, Brunies, Carriol, Boulfié, Garry, 
firent plusieurs tentatives et ne réus-
sirent qu'au prix de nombreux efforts 
à évacuer des personnes restées dans 
des maisons isolées et notamment la 
famille Arbouys dont ils purent sau-
ver les deux enfants, puis la femme et 
le mari. Là, le bétail dut être aban 
donné. On put toutefois faire monter 
un cheval assez haut dans l'escalier 
pour que, son corps restant dans l'eau, 
sa tête fût maintenue par des cordes 
au-dessus du flot. L'animal demeura 
ainsi jusqu'à l'après-midi du jeudi où 
on l'a délivré. Les pensionnaires du 
Couvent ont été évacuées en bateau 
par plusieurs civils. 

M. Martin, fils de l'avocat, put sau 
ver en bateau les habitants de Labou-
riette (en face Larroque). Dans cette 
maison, on a réussi a préserver les 
vaches laitières en les faisant monter 
au grenier. 

La famille de M, Bouyssou, notaire, 

dont la maison se trouvait au plus 
fort du courant, justement effrayée 
par le terrible spectacle qu'elle avait 
sous les yeux, fut très courageuse-
ment secourue par deux soldats et un 
officier. De même, vers sept heures du 
soir, deux officiers et deux soldats, 
luttant vaillamment contre la violence 
du courant, parvinrent avec beaucoup 
de peine à porter secours aux habi-
tants des maisons Décremps et Garry. 

Signalons aussi que, dans Cabessut 
où les soldats ont montré beaucoup 
de zèle et de courage, une barque 
montée par sept militaires manqua 
de chavirer en plein courant. Les sol-
dats peu expérimentés à conduire une 
embarcation l'avaient placée dans 
une position dangereuse et se trou-
vaient en danger lorsque le maréchal 
des logis chef, Laïlre, se jeta à l'eau 
et réussit à s'accrocher au bateau 
qu'il fit ensuite manœuvrer pour le 
ramener. 

Dans les Badernes, MM. Malique, 
Boué, Dupont et ,d'autres dévoués 
citoyens se sont employés à porter 
secours aux habitants : Le spectacle 
é%it vraiment stupéfiant de ces vieux 
quartiers aux rues étroites parcourues 
à grand'peine par des bateaux. 

Rue Donzelle, un sauvetage faillit 
avoir une issue tragique. Deux coura-
geux habitants, dont M. Bosc, tra-
vaillaient en bateau — sur un fond 
de plus de deux mètres d'eau — au 
sauvetage d'une habitante bloquée 
chez elle. Tandis que l'un d'eux main-
tenait le bateau près du mur, l'autre 
aidait la dame à passer par la fenêtre. 
Mais ils perdirent l'équilibre et tom-
bèrent à Peau. Et ce fut à grand'peine 
que le compagnon de M. Bosc parvint 
à les rattraper et à les ramener sur le 
bateau. Il s'en fallut de bien peu que 
ce sauvetage ne s'achevât par une 
double noyade. 

A Labéraudie, où la situation avait 
le caractère angoissant et terrible que 
nous avons dit dans notre dernier nu-
méro, MM. Alonzo, Labarrière (dont 
les enfants et le père étaient enfermés 
dans le moulin) firent à de nombreu-
ses reprises et avec beaucoup de cou-
rage des tentatives pour porter se-
cours aux habitants qui criaient à 
l'aide. Mais ce fut toujours en vain ; 
ils ne purent parvenir à aborder. Et 
force fut d'attendre la baisse de l'eau. 

A Larroque, une barque montée 
par un pêcheur et d'autres personnes 
fut heurtée par un arbre qu'entraînait 
le courant. L'embarcation fut renver-
sée et les occupants jetés à l'eau. Ils 
purent, fort heureusement, s'accro-
cher à l'arbre et rattraper le bateau. 
Là encore c'est miracle qu'il n'y ait 
pas eu de morts à déplorer. 

A Saint-Georges, entièrement en-
vahi par les eaux, MM. Vertut, Fou-
rastié et Sadoul se sont employés 
avec beaucoup de dévouement à ravi-
tailler et à secourir les habitants. 

A Englandières, chez Mme Relhié, 
une équipe des P.-T.-T. a fait preuve 
du plus grand esprit de dévouement. 
Cest à elle que l'on doit d'avoir sauvé 
h bétail. 

"^NS LE DEPARTEMB..-

Partout, le Lot et ses affluents 
ont fait des dégâts considérables 

Nous publions ci-dessous, comme 
nous les avons reçues de nos corres-
pondants, tes informations relatives ù 
la Crue dans leur région. Certaines de 
ces correspondances relatent les faits 
depuis le début du sinistre, mais bien 
que datant de quelques jours, elles 
conservent leur triste actualité et con-
tribuent à donner une idée d'ensemble 
de l'étendue et de la gravité du mal 
causé par cette terrible inondation. 

A Cabrerets 
Dans la nuit du 8 au 9 mars, le Célé 

est sorti de son lit avec une rapidité 
effrayante et s'est étalé dans les 
champs en bordure. Le moulin de 
M. Grépon envahi par les eaux a dû 
être évacué précipitamment et en 
pleine nuit avec le concours des habi-
tants alarmés. 

Le petit ruisseau de la Sagne s'est 
élevé à un niveau qu'il n'avait jamais 
atteint jusqu'ici. Il a inondé le foirail 
et les riverains sont obligés de cir-
culer sur des échasses pour traverser 
îa place. Les jardins et les champs 
sont transformés en torrents au grand 
préjudice des récoltes. 

Dans la région d'Albas 

par les eaux, telles les routes de Caïx 
à Luzech, de Luzech à "St-Vincent, 
d'Albas à Castelfranc, de Grézels à 
Puy-l'Evêque, et toute circulation est 
rendue impossible. 

A voir les objets de toutes sortes 
charriés par les eaux : arbres entiers 
déracinés, planchers, meubles de jar-
dins, instruments agricoles, fûts, 
bidons de pétrole, débris de construc-
tions1, on comprend combien la crue 
a été subite, rapide et désastreuse. On 
avait annoncé qu'elle serait de sept 
mètres au-dessus de l'étiage, elle doit 
atteindre au moins neuf mètres. 

A Luzech 
L'inondation du 9 mars courant 

prit les proportions d'un désastre. De 
mémoire d'homme, on n'avait vu a 
Luzech pareil spectacle terrifiant. Si 
le service hydraulique avait prévu 7 
mètres au-dessus de l'étiage de 
Cahors, on constata, ici, plus de 8 mè-
tres 50 au moment où la crue attei-
gnit son maximum jeudi matin vers 
une heure et on mesure 1 m. 60 au-
dessus du niveau atteint par le Lot le 
25 mars 

Toute 
1912 
a vallée était complètement 

inondée et notre si riante et si pitto-

La crue a pris rapidement les pro-
portions d'un désastre. Il faut remon-
ter bien en arrière pour trouver sou-
venir de pareille inondation. Parmi 
les plus importantes qui sont connues,-
on cite celle de 1912 qui est dépassée 
de près d'un mètre par celle d'aujour-
d'hui. 

Dans notre commune, les dégâts 
dans les habitations sont rares et de 
notre falaise inaccessible nous pou-
vons contempler avec sérénité la plai-
ne envahie : Cambou, la presqu'île du 
Port, partiellement, le domaine de 
Mirandol, complètement recouvert. 

Il n'en est pas ainsi dans les autres 
communes riveraines en amont et en 
avah 

Le bourg de Douelle est inondé ; 
St-Vincent-Rive-d'Olt, qui est peut-
être le lieu qui a le plus souffert, a 
plusieurs mètres d'eau ; les maisons 
ont dû être évacuées, entre autres la 
poste, et, de ce chef, les communica-
tions télégraphiques sont interrom-
pues et le passage est inaccessible au 
courrier de Sauzet. 

A Luzech, les maisons du quai sont 
remplies d'eau, la circulation sur le 
pont à l'avenue d'Albas a dû être in-
terdite aux voitures, de crainte que 
sous la poussée formidable du cou-
rant les piles ne soient enlevées. 

A Castelfranc, l'eau arrive à l'église 
et sur la place, où on se promène en 
bateau ; une automobile ayant voulu 
passer quand même s'est arrêtée net, 
le liquide ayant pénétré dans le mo-
teur. Il en est de même de la plaine 
des Scambous, commune de Prayssac, 
où quelques habitants ont dû aban-
donner leurs demeures. 

Ici ou là, les routes sont envahies 

si riante et si 
resque cité ne présentait plus, en ce 
matin pluvieux et gris de mars, qu'un 
aspect de vieux petit port furieuse-
ment battu par les vagues et sournoi-
sement enseveli dans l'élément liquide 
déchaîné. 

Sur le quai de l'église, l'eau s'éle-
vait au niveau du premier étage des 
maisons dont beaucoup durent être 
abandonnées ; elle pénétrait dans tou-
tes les rues basses du quartier du 
Barry et recouvrait complètement le 
cimetière inondant l'église et le chœur 
atteignant presque la table de l'autel. 

Le quartier de la ville, inondé dans 
les parties basses dès le mercredi ma-
tin, recevait à son tour l'assaut de la 
crue et le quai de la Gare, cependant 
très élevé, était complètement sub-
mergé depuis la maison Desprats jus-
qu'à la maison Pons. 

La route de Caïx était également 
coupée depuis le tournant de la gen-
darmerie jusqu'à la maison Lafage, 
et l'Avenue d'Uxellodunum disparais-
sait sous 1 m. 50 d'eau jusqu'au pont 
suspendu, dont une partie du tablier 
était envahie par le flot. 

Le faubourg de la Douve n'était pas 
épargné et les habitants durent démé-
nager rapidement le rez-de-chaussée 
de leurs maisons atteintes par les 
taux vers 11 heures du soir. 

Sur la rive gauche Pouzinet et la 
Bergerie émergeaient au milieu d'une 
immense nappe liquide, complète-
ment isolés de la ville comme le Chai 
et Trescols sur la rive droite. 

On devine l'anxiété de tous pendant 
celte nuit si obscure et si tragique' du 
9 mars ! 

Jeudi matin, vers trois heures, les 
eaux commencèrent enfin à baisser. 
Ce fut un soulagement ! A dix. heures 
la baisse était très sensible et, dans 
la soirée, plusieurs habitations furent 
eut du désastre. 

Les pertes matérielles sont considé-
rables. 

Si le courant a entraîné une grande 
quantité de barriques vides ou plei-
nes, d'ustensiles vinaires, de caisses 
de marchandises diverses, de bois de 
construction, des cabanes de vignes 
d'étables à lapins, de poulaillers, d'ar-
bres de foute espèce, les dégâts com 
mis dans les habitations sont très im-
portants. Les meubles, le linge, les 
provisions ont été perdus ou détério-
rés, les maisons ont souffert énormé-
ment. Les murs de clôture du jardin 
de l'école, les étables de M. Méràud et 
le mur de sa cour, le mur de soutène-
ment de la place de la bascule publi-
que ont été emportés comme fétu de 
paille ; dans les champs avoisinants, 
le mur du jardin de M. Babuel a été 
également détruit sur plus de trente 
mètres de longueur, les champs, les 
jardins, les vignes sont ravinés de 
toutes parts et toutes les récoltes sont 
détruites ou très endommagées. Des 
villages de Caïx et de Camy on nous 
signale aussi des pertes très impor-
tantes. 

Spectacle lamentable qui chavire le 
cœur, désastre considérable qui ap-
porte la misère parmi nos laborieuses 
populations si cruellement éprouvées 
déjà par la mauvaise récolte de l'an 
dernier ! 

A Puy-l'Evêque 
Jeudi matin, les eaux avaient en-

core monté de 1 m. 30 environ. Sur ia 
route de Puy-l'Evêque à Grézels, les 
communications étaient absolument 
coupées, la route étant couverte d'eau 
sur 500 mètres de longueur. 

A côté de l'usine électrique, com-
plètement inondée, l'habitation de M. 
Pignères a été envahie par les eaux et 
on a dû à l'aide d'un batelet aller 
prendre Mme et M. Pignères, que l'on 
a descendus par une croisée à l'aide 
d'une échelle. Il en a été de même de 
Mme Calanoie, leur voisine. 

Du côté de la gare, toutes les mai-
sons du port jusque chez M. Guingai 
ont les caves pleines d'eau et la tuile-
rie Chambon ainsi, que le hameau de 
Dinetty sont eutourés complètement. 

Du côté de la ville, la cave des mai-
sons situées en bordure du pont sont 
inondées. Toutes les ruelles du bas de 
la ville, au quartier de la Passerelle, 
qui disparaît complètement sous l'eau, 
sont barrées et, devant chez M. Bala-
gayrie, la rue est inondée sur une 
quinzaine de mètres, ne laissant qu'un 
seul passage pour aller îi la gare 

Les habitants de ce quartier" ont 
évacué leurs immeubles et, hier ma-
lin encore, on allait prendre en ba-
teau les derniers qui avaient tenu 
y passer la nuit, ne croyant pas à une 
crue si forte. 

Grâce aux précautions prises, il n'y 
a eu heureusement, dans notre com 

trée, aucun accident de personnes. 
Mais les dégâts matériels sont consi-
dérables. 

A Castelfranc 
Après quelques jours de pluies tor-

rentielles, la rivière le Lot est sortie 
de son lit, et alimentée par de nom-
breux ruisseaux et cours d'eaux, la 
crue a pris en quelques heures, les 
proportions d'un désastre, et atteint 
plus de 7 mètres au-dessus de l'étiage. 

A dix heures du soir, mercredi, les 
trois quarts de Castelfranc étaient 
dans Peau. La route nationale n° 111 
seule, était praticable, 

Au quartier des Sénades, les mai-
sons avaient de l'eau jusqu'au 1" 
étage, et les propriétaires obligés 
d'évacuer leur maison pour trouver un 
refuge chez des amis. Dans les autres 
quartiers caves et granges sont inon-
dées. 

Dès 4 heures du soir, la maison de 
l'Ecole de garçons et l'église étaient 
envahis par les eaux. II y en avait 
1 m. 20. Une heure après, la Poste 
elle-même était cernée. 

Le ravitaillement des maisons 
inondées s'est fait par bateau. On se 
croirait à Venise. 

Les dégâts matériels sont considé-
rables. 

Le plancher de l'Ecole de garçons 
complètement enlevé. L'usine à chaux 
a beaucoup souffert, alnst que la fa-
brique d'Agglomérés, située au Port 
d'Anglars. 

Cette dernière a tout son matériel 
bouleversé et presque hors d'usage, et 
un très gros bateau dragueur de sa-
ble lui a été enlevé par le courant. 

La route de Luzech est coupée au 
pont Gipoulou, de même celle d'An-
glars-.Iuillac, en face la briqueterie 
Pardes. 

Les plaines de Labastide-du-Vert à 
Castelfranc, d'Anglars-Juillac et de 
Pantou sont complètement sous l'eau. 

On ne signale pas d'accidents, et à 
l'heure où ces notes sont prises, le 
niveau de l'eau a baissé de 0 m. 50 
environ. Mais la pluie tombe tou-
jours. 

Signalons pour terminer le dévoue-
ment de Rascouailles Frédéric, Ma-
rand, Bouyssou Paul, Layrisse can-
tonnier-éclusier, qui depuis 48 heures 
n'ont cessé de payer de leur personne 
et pris quelques bains forcés, pour se 
courir les sinistrés. 

A Saux 
Pendant deux jours, lundi et mardi, 

notre plateau a été balayé par un ter-
rible ouragan. Le vent poussait avec 
force une pluie fine et serrée et la 
faisait pénétrer dans les maisons et 
dans les granges. On n'était à l'abri 
nulle part et impossible de sortir! 

Mardi soir, le vent a faibli ; la 
pluie a continué à tomber noyant les 
dépressions de terrain dans les che-
mins comme dans les champs. Des 
éboulements se sont produits. Le mur 
d'une des remises du château s'est 
déchiré sans autre dégât, car le toit 
a tenu bon. Dans la vallée, les divers 
sans trop inonder les terres. 

Depuis bien longtemps pareil phé-
nomène ne s'était pas produit. 

A Cajarc 
Le Lot démesurément grossi a 

inondé dans la nuit du 8 au 9 mars 
toute la plaine et toute la partie bas-
se de la ville. Depuis 1868, on n'avait 
pas vu le niveau des eaux aussi haut. 

Le 9 mars à 10 heures il atteignait 
le premier étage de toutes les maisons 
du Barry en bordure de la rive ; le 
tour de ville était envahi sur deux 
points, l'hôtel Calmettes, l'hôtel Ga-
jean et la poste ont été bloqués une 
partie de la journée du 9. 

Le 10 au matin, les maisons du 
Barry ne sont pas encore dégagées, les 
habitants qui se sont réfugiés aux 

âges supérieurs sont ravitaillés en 
bateau. De courageux sauveteurs se 
sont portés te matin du 9 au secours 
d'une malheureuse femme qui, inca-
pable de quitter son lit, voyait ce der-
nier envahi par les eaux èt attendait 
stoïquement la mort. 

Le 9 au matin, le train qui part de 
Cahors à 8 heures a été arrêté entre 
les stations de Calvignac et de Cajarc 
par un noyer énorme déraciné par les 
eaux et dont les branches embarras-
saient la voie. A l'aide de quelques 
voyageurs dévoués, les employés sont 
parvenus à rétablir assez rapidement 
la circulation et le train a pu conti-
nuer, avec précaution toutefois, le 
niveau des eaux atteignant presque le 
tablier du pont de Seuzac et menaçant 
de l'emporter. 

Des dégâts considérables vont être 
occasionnés aux champs et aux récol-
tes par le courant violent qui en cer-
tains endroits aura tout raviné. Des 
fermes nombreuses ont dû être éva-
cuées. On ne signale pas d'accidents 
de personnes. 

A St-Pierre-Toirac 
Par suite des fortes pluies de ces 

jours-ci et de la fonte des neiges, la 
rivière le Lot a débordé et recouvre 
presque toute la plaine de notre com-
mune. La route du pont est inondée 
en certains endroits, avec une épais-
seur d'eau de plus d'un mètre. Aussi 
notre foire n'a eu ni bovins, ni ovins, 
ni volailles. 

A St-Céré 
Nous avons dit que les vannes de 

déversement de la chaussée du jardin 
public ayant été levées trop tard, l'eau 
avait envahi les caves de la rue de la 
République ; on sait que le trop-plein 
de l'étang du moulin coule sous cette 
rue. 

Jamais on n'avait vu l'eau monter 
aussi haut dans les caves ; certains 
négociants ont éprouvé de ce fait 
inattendu des pertes regrettables. Il 
serait bon que dorénavant des mesu-
res fussent prises d'un commun 
accord entre le meunier et la munici-
palité pour que pareil inconvénient 
ne puisse se renouveler. Espérons 
qu'il en sera ainsi, 



La Dordogne à St-Sozy 
A la suite des pluies diluviennes 

nui sont tombées pendant plusieurs 
■ours et de la fonte des neiges dans 
l'Auvergne, la Dordogne a subi une 
importante crue mardi et mercredi 
derniers. Les eaux recouvraient la 
moitié de la plaine de Saint-Sozy et 
la presque totalité de celle de Meyron-
ne qui ressemblait à un vaste lac de 

^ kilomètres de large. Le bourg de 
■Creysse était inondé dans sa partie 

basse et, dans plusieurs maisons, les 
Sabitants avaient dû chercher un re-
-Jjfuge au 1" étage ou au grenier. On 
Circulait en bateau dans les rues de 
■hreysse. On ne signale, heureusement, 

|iuc'un accident de personne. 
La décrue a commencé mercredi 

isoir et la Dordogne regagne peu à peu 
son lit. 

Depuis 1912, on n'avait pas vu 
semblable inondation. 

Le Célé à Bagua c 
Les pluies persistantes tombées de-

puis dimanche ont amené une crue 
du Célé, telle qu'on n'en avait pas vu 
depuis plusieurs années. Mardi soir, 
à six heures, elle atteignait près de 
deux mètres au-dessus du niveau 
moyen du Célé à cette époque. Toute 
la plaine était dans l'eau ; les jardins 
des environs étaient recouverts de 80 
centimètres d'eau. 

La Voix de nos Lecteurs 
Nous recevons la lettre suivante, que 

'on nous demande de publier : 
Monsieur l'Ingénieur en Chef 

des Ponts et Chaussées, 
Au nom des riverains de St-Geor-

ges, je vous serais très obligé, M. I'In-
^génieur en chef, de vouloir bien nous 
I dire : 

1" Quelles mesures sont prévues 
[ pour avertir les habitants de la me-

nace d'une crue, et s'il suffit d'un pa-
pier affiché à la boîte aux lettres de 
St-Georges pour jeter l'alarme parmi 
les riverains endormis ; 

2" Quelle est l'organisation des se-
cours et s'il suffit du dévouement et 
de la présence d'esprit de quelques si-
nistrés pour que St-Georges ne soit 
pas isolé du reste du monde. 

Nous vous serions donc très recon-
naissants, Monsieur l'Ingénieur, de 
nous donner des réponses précises, 
afin que les riverains sachent la vé-
rité et fassent leur possible pour dé-
barrasser le département des hommes 
responsables qui ont manqué au plus 
facile de leurs devoirs. 

Veuillez croire, Monsieur l'Ingé-
nieur, à mes sentiments respectueux. 

ALAYRAC, Conseiller Municipal, 
7, place de la Merci. 
A 

Les épaves 
Nous avons indiqué que les eaux 

avaient emporté tous les bidons, cais-
ses et fûts d'essence qui étaient à 
l'entrepôt Desmaret, près de l'Abat-
toir. 

Un grand nombre de fûts, de bi-
dons et de caisses ont été retrouvés 
dans la rivière du Pal et à St-Mary. 

Mais un avis doit être donné aux 
ramasseurs d'épaves. Ils doivent les 
signaler t'i la police. 

Plainte a été portée par M. Vignol-
les, propriétaire à St-Mary, à qui fut 
enlevé une chaise longue qui était 
accrochée à un arbre. 

Cette chaise longue a été prise par 
un voisin. La police a dressé pro-
cès-verbal. 

 ooo———-—-
Votes de nos Députés 

Sur la discussion immédiate de la pro-
position de M. Vincent Auriol concer-
nant les accords relatifs aux dettes 
interalliées, les députés du Lot ont volé: 

Pour : M. Cahnon. 
Contre : MM. Malvy et Bouat. 
La Chambre a repoussé par 339 voix 

contre 175. 
Conseil d'Etat 

Sur requête de la commune de Souil-
lac contre un arrêté du Conseil de pré-
fecture du Lot du 21 février 1923, qui 
l'a condamnée à payer à M. Tournié, 
propriétaire, une indemnité à raison 
des dommages qui lui auraient été occa-
sionnés par des eaux d'orage prove-
nant d'un chemin rural, le conseil 
d'Etat a annulé cet arrêté et rejeté la 
réclamation de M. Tournié. 

Armée 
M. Alland, lieutenant au 9° d'infan-

terie, passe au 5' tirailleurs. 
A 

M. Méchin, capitaine au 9" d'infan-
terie, actuellement en Syrie, est déta-
ché (pour ordre), aux chasseurs liba-
nais. 

Gendarmerie 
M. Bouscary, gendarme à Melun, 

est nommé à Limogne. 
Tabacs 

MM. Corbin et Bru, vérificateurs 
de culture des tabacs de G' classe à la 
direction de Cahors, sont élevés, sur 
place, à la 5" classe. 

Mérite agricole 
i M, Gouygou, cultivateur à Stren-
quels est nommé Officier du mérite 
agricole. 

Sont nommés chevaliers du mérite 
agricole : MAI. Alaux, cultivateur à 
Douelle ; Asfaux, à Cabus ; Couture, 
à St-Vincent-Rive-d'Olt ; Lacaze, à 
St-Caprais ; Souladié, à Carennac. 

Nos félicitations. 
Avis aux Espagnols 

Pour fêter l'entrée de son fils aîné 
aans l'armée, le roi d'Espagne offre 
cette année, à tous les conscrits de la 
uasse du prince héritier, la remise 
n„ / anné« de service sur les deux 
" ées à faire-

(Xuanide 

CAHORS 
" POUR LES INONDÉS 

La CROIX-ROUGE 
ouvre une souscription 

Mme Gélis, présidente de l'Union 
des Femmes de France et le Comité 
ont l'honneur d'informer les adhéren-
tes de la société et la population, que 
pour venir en aide aux victimes de 
l'inondation (cas prévu par leurs sta-
tuts), ils ouvrent une souscription, et 
qu'ils feront passer des dames quê-
teuses à domicile. 

Les souscriptions seront reçues : 
chez M. Crabol, magasin du Prin-
temps ; M. Grandcour, Bd Gambetta 
et M. Ricard, libraire,"Bd Gambetta. 

Le Comité de l'Union des Femmes 
de France s'inscrit pour la somme de 
deux mille francs. 

Le « Journal du Lot », cent francs. 
Orphéon de Cahors 

L'Orphéon réuni en entier le ven-
dredi 11 mars à son siège sociaLa dé-
cidé à l'unanimité de ses membres, 
d'affecter le produit intégral de la re-
celte de son Concert annuel, actuelle-
ment en préparation, aux sinistrés de 
l'inondation du 9 mars. Celte décision 
inspirée par un sentiment de solida-
rité sociale, qui sera certainement 
compris et approuvé par la population 
tout entière, ne préjudiciera en rien 
aux droits légitimes des membres 
honoraires de la Société à qui toutes 
satisfactions ultérieures seront don-
nées. 

Le Concert aura lieu au Palais des 
Fêtes le 7 avril 1927. 

A7. B. — Les membres exécutants 
sont priés de se rendre aux répétitions 
générales qui auront lieu à cet effet 
les mardi et vendredi aux lieu et 
heure, habituels. 

Le Concert de la Chanson 
La Société des Amis des Arts avait 

convié le public à un Concert-Confé-
rence de la chanson Française « des 
Trojjbadours aux Dadaïstes ». 

La place nous manque aujourd'hui 
pour rendre compte de cette jolie et 
élégante manifestation artistique. 
Mais nous tenons à signaler le très 
grand et légitime succès qu'elle a obte-
nue devant un public qui emplissait 
complètement la "salle du Théâtre. 

Disparition d'un vieillard 
Le corps de M. Girard n'a pas été 

encore retrouvé. Mais il est aujour-
d'hui établi que le malheureux vieil-
lard s'est noyé. 

En effet, un pêcheur, à Regourd, a 
ramené de l'eau une canne qui a été 
rectrinue pour celle du père Girard. 

Accident du travail 
M. Benays, ouvrier à l'usine de 

l'éclairage général, était occupé à dé-
couper une planche de laiton, lors-
qu'il a été atteint d'une plaie eonlusc 
à l'auriculaire droit. 

Feu de cheminée 
Vendredi matin, un commencement 

d'incendie s'est déclaré dans un im-
meuble de la route de Toulouse. 

Des voisins accoururent, et se ren-
dirent compte que ce n'était qu'un 
feu de cheminée qui, cependant, ne 
put être, éteint qu'après de longs 
efforts. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 11 mars 1927 

CllAUFFEUn CONDAMNÉ 
Rilhoneck Stanbes, 27 ans, chauffeur 

chez le Docteur Faure, propriétaire du 
château de Mercuès, fait opposition à un 
jugement de défaut du 19-11-26 qui le 
condamnait à 17 jours de prison pour 
blessures par imprudence. 

Le Tribunal le condamne à 8 jours de 
prison avec sursis. 

ENCORE UN CHAUFFEUR CONDAMNÉ 
Morel André-Armand, ingénieur à Pa-

ris, causa le 18 septembre 1925 des bles-
sures au Docteur Périé de Cahors. Il est 
condamné à 100 fr. d'amende et à 20.000 
francs de dommages-intérêts envers le 
Docteur Périé. 
ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 5 au 12 mars 1927 
Naissances 

Meslier Ginette, rue Feydel, 4. 
Oulié Paule, r. P.-Wilson. 
Vergues Jean, r. P.-Wilson. 
Estradel Georges, r. Mascoutou, 4. 
Vassal Marguerite, r. P.-Wilson. 
Teulières Jeannine, r. P.-Wilson. 
Ladoux René, r. du Pont-Neuf, 3. 

Publications de Mariages 
Vergé Germain, adjudant au 9" R. I., 

à Cahors, et Guidor Jeanne, employée 
au Ch. de fer, à Béziers. 

Mariages 
Trémolières Raymond, dessinateur, et 

Miquel Madeleine, s. p. 
Décès 

Brunet Marie, modiste, 59 ans, Boule-
vard Gambetta, 77'. 

Lagarde Baptiste, 55 ans, rue P.-\Viisoc 
Vayssières Myon, s. p., 84 ans, r. du 

Port-Bulher. 
Caries Denis, menuisier, 60 ans, rue P-

Wilson. 
Taurand Régis, retraité des chemins de 

ter, 61 ans r. St-Barthélemy, 4. 

iimiimimiiiiHimiiimiimiimiimiimiiiiiiiiii 

PALAIS DES FETES 
Malgré le manque d'électricité, la Di-

rection du, Palais des Fêtes a le plaisir 
d informer sa clientèle que, s'étant pro-
cure un groupe électrogène, les séances 
d>ham?nraph?qUes auront lie«> d habitude, aujourd'hui : 

DIMANCHE, en matinée et soirée 
AU PROGRAMME 

Pathé-Revue (Actualités) 
Un fils d'Amérique, film français, 

d'après la comédie de Pierre Veber in-
terprété par : Gabriel Gabrio, Paillette 
Berger, Alice Tissot, H. Debain. 
Oh ! la belle voiture (Comique 2 parties) 

X*e» Misérables 
7« épisode 

ORCHESTRE 

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
Ecole de musique 

M. Jean NOUYRIT, ayant donné sa 
démission de professeur du Conserva-
toire d'Angoulême, donnera des cours 
de violoncelle, accompagnement, solfège 
et histoire de la musique. 

kes Sports 
■ A MONTCUy 

Football. — Dimanche 13 mars, sur le 
terrain du Colombier, une grande ren-
contre aura lieu. Pour ce jour-là, le co-
mité fait appel à l'équipe du Stade 
prayssacois. Il faudra que nos équipiers 
se dépensent s'ils ne veulent pas être 
débordés par ces adversaires si réputés. 

Que le public réponde nombreux à 
cette partie qui promet d'être intéres-
sante. Nous souhaitons aussi que le so-
leil soit des nôtres aiin d'égayer le ta-
bleau. 

Dimanche dernier, 6 mars, l'U. S. 
Montcuqnoise a battu l'équipe de Douelle 
par'7 contre 2. 

A PUY-L'EVEQUE 
Championnat de football. — Diman-

che 13 courant, l'Union Sportive Puyle-
véquoise, continuant la série de ses 
épreuves du championnat de la Ligue du 
Midi pour le football association se ren-
dra à Toulouse pour y rencontrer, sur 
terrain neutre, l'équipe correspondante 
de Foix. 

Cette rencontre, qui ne doit plus lais-
ser que trois clubs en présence, sera 
donc des plus importantes, et nous 
souhaitons à nos soccers encore vierges 
d'une défaite qu'ils y remportent de 
nouveaux lauriers. 

A LACAPELLE-MARIVAL 
Football. — Dimanche dernier, l'Avenir 

Olympique de Lacapelle a reçu sur son 
terrain l'E. M. de Maurs. La partie s'est 
terminée par un match nul. 

Dès le début de la première mi-temps, 
l'Avenir attaque et tient toujours le jeu 
dans les buts de l'E. M. ; il marque un 
but sur un corner à la fin de la première 
mi-temps. 

A la seconde mi-temps, l'Avenir domine 
toujours et l'E. M. se tient sur la défen-
sive ; à la suite d'une descente rapide de 
ses avants, l'E. M. marque un but quel-
ques minutes avant le coup de sifflet 
final. 

Beaucoup d'amateurs et un public 
nombreux avaient tenu, comme d'habi-
tude, à venir encourager par leur pré-
sence nos maillots bleus. 

A SOUILLAC 
Rugby. — Dimanche, l'Union Sportive 

Souillagaise a reçu sur son terrain de 
Pondaillan le Club Athlétique Sarladais. 

Souillac a remporté la victoire par 
15 à 0. 

Sarlat présenta une équipe courageuse, 
mais incomplète. 

Souillac, bien entraîné, prit le dessus 
dès le début. 

Les essais furent marqués par Louis 
Montcuquet, Georges Cros et Paul 
Lautier. 

Bon arbitrage de M. Georges Montcu-
quet. 
njSiliiigjiïMŒ 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratler 

Remise de foire. — La foi.re du 8 
mars, contrariée par une pluie torren-
tielle et un vent des plus violents, 
n'ayant pu être tenue, le maire de Cas-
telnau informe le public qu'il a remis 
cette foire au mardi 15 mars. 

Castelnau étant un des centres com-
merciaux les plus importants du bas 
Quercy, vendeurs et acheteurs auront le 
plus grand intérêt à se rendre à la foire 
du 15. 

Cazals 
Portefeuille retrouvé. — Ces jours 

derniers, le jeune Camille Maignol, a 
trouvé, en jouant au ballon sur la place 
publique, un portefeuille contenant une 
somme assez importante, qu'il s'est em-
pressé de remettre à la mairie. 

Ce portefeuille avait été perdu le jour 
de la foire par M. Galet Marc, proprié-
taire à Montcléra, et après avoir été pié-
tiné par les passants, s'était trouvé 
recouvert par des feuilles de platane, 
jusqu'au moment où le jeune élève foot-
balleur vint le découvrir d'un heureux 
coup de pied. 

Tous nos compliments au jeune Cami-
lou pour son bel acte de probité. 

Lauzès 
Battue aux sangliers. — Dimanche 

dernier, 6 courant, la Société « Les 
chasseurs de VialoMes » ont l'ait une 
battue aux sangliers. Réunis sur la place 
publique de Lauzès, vers 9 heures du 
matin, ils en sont partis vers 10 heures, 
et sont rentrés à 5 heures du soir. 

Belle chasse, trois victimes au tableau. 
Deux énormes laies tuées toutes les deux 
par M. Contival, facteur des Postes à 
Lauzès. Quant au sanglier, il & été tué 
par plusieurs chasseurs. 

Toutes nos félicitations à ces adroits 
chasseurs, et en particulier à M. Conti-
val. 

Le soir réunion à l'hôtel Périé où 
44 chasseurs se sont trouvés réunis 
autour d'une table bien garnie. Dîner 
succulent. Vins de choix. Les dames 
Périé s'étaient surpassées en la cir-
constance, et en ont été félicitées par 
les conviées. 

Gendarmerie. — Nous apprenons avec 
plaisir que M. Emile Bouscary — origi-
naire de Lauzès, — gendarme à cheval à 
Melun, vient d'être nommé, en la même 
qualité à Limogne. 

Nos félicitations à notre excellent 
compatriote, qui se rapproche ainsi de 
ses parents. 

Saux 
Conseil municipal. — Samedi soir, 

5 mars, le conseil s'est réuni pour 
approuver les comptes de la médecine 
gratuite. 

Et le lavoir ? 
Montcuq 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Puy-l'Evêque 
Ligue des droits de l'homme. — Les 

ligueurs sont priés de se rendre à la 
séance qui aura lieu à la mairie de Puy-
l'Evêque, le dimanche 13 mars, à 2 heu-
res de l'après-midi. 

Ordre du jour : Compte rendu du 
Congrès rte Metz ; Politique actuelle. 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Mauroux 
Foire reportée, — A cause du mau-

vais temps, la foire du 9 mars est re-
I portée au jeudi 17 mars 1927. 

Castelfranc 
Goudronnage. — C'est avec une 

grande satisfaction que nous apprenons 
qu'après une délibération en date du 8 
mars 1927, le Conseil municipal a dé-
cidé le goudronnage de la route natio-
nale (traversée du patelin). 

'Combien nous tenons à féliciter nos 
dévoués conseillers, et en particulier 
M. Bonis, notre excellent maire, d'.avoir 
compris l'intérêt qu'il {■ a au point de 
vue propreté, embellissement et salubrité 
de goudronner cette charmante traversée 
de Castelfranc. 

Continuez et vous aurez comme par 
le passé notre entière confiance. 

Un électeur. 

Arrondissement de Figeac 
Figeae 

Accident. — M. Gaston Calmel, em-
ployé à la Récupératrice, voulant déga-
ger son pied gauche enfoncé clans la 
boue, a pris une entorse au genou. 11 en 
est résulté un gonflement avec épanche-
ment sero-hématique qui, d'après le cer-
tificat médical délivré par M. le docteur 
Estève .nécessitera un repos de douze 
jours. 

Conseil municipal. — Le Conseil mu-
nicipal se réunira le 14 mars courant, à 
20 h. 30. 

Ordre du jour : Questions diverses. 
Etat civil du 4 au 11 mars. — Nais-

sance : Delpon Gaston. 
Décès : Soulié-Gilis, 72 ans ; Bos Lu-

cie, veuve Roques, 77 ans ; Lapergue 
Louis, 51 ans ; Marty Lucien, 54 ans ? 
Ducombs Marie-Rose, épouse Despey-
roux, 62 ans. 

Service des pharmacies. —■ Aujour-
d'hui, dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Bariat, rue Gambetta. 

Lacapelle-Marlval 
Football. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 
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A PARIS 
La Maison des LOTOIS 

c'est la Brasserie-Restaurant « LE 6ÂLL0 » 
14 et 16, rue J.-J.-Rousseau, 1er 

Propriétaire: L. AIMAGAT (Originaire de Figeas) 
Téléph : Central 67-$ 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Pharmacie ouverte. — C'est la phar-
macie Loustaunau qui sera ouverte le 
lundi 14 courant. 

Bal masqué et travesti. — On nous 
annonce pour la mi-carême un bal tra-
vesti qui fera courir tout Gourdon. 

Il serait lancé par MM. les commer-
çants de la ville, qui se sont réunis 
mercredi dernier, à cet effet, dans la 
salle de l'hôtel de ville. 

Nous leur souhaitons bon succès. 
Electricité. — Samedi, 12 courant, 

une réunion aura lieu à la mairie de 
Gourdon, sous la pésldence de M. l'In-
génieur en chef du génie rural, pour 
tous les maires du canton, à l'effet de. 
s'entendre sur l'électriflcation du sec-
teur cantonal. 

Non*, souhaitons que cette réunion, 
qui aura lieu à 3 heures du soir, soit 
nombreuse et parvienne à décider les 
plus timorés. 

Mutualité scolaire. — Le Conseil 
d'administration de la mutualité sco-
laire de l'arrondissement de Gourdon 
est convoqué pour jeudi prochain, 17 
courant, de 10 à 12 heures du matin, 
à l'effet de désigner des délégués à 
l'Office départemental. 

La réunion aura lieu dans une des 
salles de l'école publique des garçons. 

Le beau temps. — Après plusieurs 
jours de pluie et le débordement de nos 
ruisseaux et rivières des vallées, le 
beau temps paraît revenu. 

Espérons que, cette fois, il durera. 
St-Sozy 

Don de livres. — Notre bibliothèque 
scolaire vient de s'enrichir de 8 beaux 
ouvrages très intéressants, offerts par M. 
Pechmèze, percepteur en retraite à St-
Sozy. Au nom de l'école" laïque et de la 
population de St-Sozy, nous adressons 
nos vifs remerciements .au généreux do-
nateur. 

Meyronne 

Nécrologie. — C'est avec ma vif senti 
ment de tristesse, que nous apprenons 
le décès,- presque foudroyant, de Mme 
Claire Py, veuve fVoual, âgée de 28 ans. 
Cette toute jeune femme a succombé, en 
quelques heures, à une crise de périto-
nite aiguë. Ses obsèques ont eu lieu sa-
medi dernier en présence d'une nom-
breuse affluence. 

Les parents de la défunte ont été 
cruellement éprouvés ces dernières an-
nées : ils ont perdu sucessivement leur 
fils, leur gendre1, leur fille et n'ont plus 
aucun soutien. 

Nous adressons à M. et Mme Py, si 
douloureusement frappés dans leurs 
plus chères affections, ainsi qu'à toute 
la famille, l'expression de nos condo-
léances attristées et bien sincères. 

Salviac 
Commission cantonale. — La commis-

sion cantonale se réunira lundi, 14 mars, 
à la mairie de Salviac, salle de la justice 
de paix, à deux heures du soir, à l'effet 
d'examiner les demandes de soutien de 
famille. 

Dégagnac 

Pour les dégrèvements. — L'Admi-
nistration avait fixé au 28 février, 
inclus, la fin du délai accordé pour 
faire les déclarations de dégrèvement 
des cotes financières (amendement Mal-
vy â la loi des Finances). 

Ce délai trop court, n'échappa pas 
à M. Delmas, notre sympathique et dé-
voué conseiller municipal et d'arrondis-
sement, qui en avisa aussitôt M. Malvy. 

Voici un extrait de la réponse de M. 
Malvy, que nous sommes heureux de 
pouvoir mettre sous les yeux de nos 
lecteurs : 

« Paris, 28 février 1927, 
« Mon cher Monsieur Delmas, 

« J'ai relçu votre lettre ce matin et 
« suis intervenu aussitôt au Ministère 
« des Finances. 

« Le délai imparti pour faire les dé-
« clarations est, en effet, bref. J'ai in-
« sisté pour obtenir une prorogation 
« et celle-ci a été admise en principe. 
« Sans que rien ait été décidé encore, je 

« crois que la date primitivement fixée 
« à fin février, pourra être reportée 
« vers la mi-mars. 

« La date du 15 mars sera certaine-
« ment admise 

Les journaux nous ont ensuite appris 
que les délais avaient été prorogés jus-
qu'au 1" avril. 

Merci à MM. Malvy et Delmas. 
Une réflexion nous vient : Est-il vrai-

ment nécessaire que soit agité en groupe 
un « certain clinquant », pour que des 
satisfactions d'intérêt général soient ac-
cordées ? 

Certains le croient. 
La lettre ci-dessus nous autorise à 

penser autrement. 
Souillac 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 
ÎISHEJElcJ^^ 

Paris, 11 h. 20. 
Imprudence homicide d'un député 
Paris. — Le Journal croit savoir que 

la levée de l'immunité parlementaire va 
être demandée pour un député inculpé 
d'homicide par imprudence. 

Ça n'est pas compromettant 
Washington. — Le correspondant à 

Genève du Chicago-Tribune dit appren-
dre de bonne source que la France et 
l'Italie accepteront l'invitation des Etats-
Unis d'envoyer dès observateurs offi-
cieux à la Conférence pour le désarme-
ment naval. 

La santé d'Alphonse 
Londres. — L'ambassade d'Espagne a 

reçu un télégramme du gouvernement 
espagnol déclarant qu'afin de contredire 
les nouvelles exagérées publiées au su-
jet de l'état de santé du roi Alphon-
se XIII, le gouvernement est heureux 
d'annoncer que le roi allait beaucoup 
mieux, après sa courte attaque de grip-
pe. 

Lancement d'un croiseur 
Brest. — Le croiseur Suffrén, cons-

truit à l'arsenal, sera lancé en mai pro-
chain, en présence de M. Leygues, mi-
nistre de la marine. On fera coïncider 
avec ce lancement l'inauguration du 
monument des marins morts pour la Pa-
trie. 

Ce monument est érigé actuellement à 
la pointe Saint-Mathieu, face au large. 

Le Président de la République assis-
tera peut-être à la cérémonie. 

Les dettes franco-russes 
Interrogé par des journalistes, M. Ra-

Jcowsky a déclaré, au sujet des dettes 
franco-russes : « J'ai entamé, l'année 
dernière, des pourparlers, avec le fer-
me désir d'aboutir. 

« Nous allons reprendre ces jours-ci 
ces pourparlers et nous sommes inspirés 
toujours, par les mêmes sentiments, con-
trairement à ce qui a été dit, parfois, 
dans certains milieux. 

« Les progrès que nous avons réalisés, 
l'année dernière, sont, à mon avis ap 
préciahles et j'espère que "cette fois-ci, 
nous aboutirons. 

« Je tiens à rappeler que l'interrup 
tion des travaux de la conférence fut 
déterminée par les vacances parlemen 
taires. « 

Les changes 
Les changes, à 11 heures, étaient : 
Livre : 124.04. 
Dollar : 25,50. 

Mme SISTRES. 
21, Rue Foch 

Tient à la disposition de sa nombreuse 
clientèle un grand choix de chapeaux 
tous modèles 

SOIE - SATIN - PAILLE 
Ola e» i~>oÎ* vt x. cl© soleil 

Hommes, Femmes et Enfants 

MOTOCYCLISTES, 
CYCLISTES !!! 

Avant d'acheter une machine venez 
visiter mon Magasin. 

Vous y trouverez les premières mar-
ques Terrot, Alcyon, Peugeot, Diamant 
Lafrançaise. Les meilleures machines, 
les meilleurs prix. Très bonnes occasions 
à enlever. 

R. P8ADIÉ, 18, boni. Gambetta 
OFFRE D'EMPLÔT 
On demande gardien pour château de 

Mercuès. On prendrait de préférence un 
ménage, sinon un homme seul. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M" TRIADOU, notaire, à Cahors. 

A CÉDER MAGASIN 
Avec suite de bail 

TI-OJ-4 bien placé 
S'adresser au Bureau du Journal 

Jardin avec Maison 
èk vendre 

S'adresser Bureau du Journal 

Après la grippe 
Comme après toute maladie, les méde-

cins conseillent toujours de se fortifier 
pour remettre en état l'organisme affaibli. 
La meilleure façon consiste à acheter un 
flacon de Quintonine et à le verser dans 
un litre de vin de table. Instantanément 
on obtient un litre d'excellent vin forti-
fiant qui redonne l'appétit et qui rend ra-
pidement la force et la santé. Le flacon 
dose pour un litre de vin : 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 
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L'AGRÉftBLE 
iL'OTILE 

soirées 
is amis. ï gé^ chez vous. 

Egayez vos foyers ! 
Charmez les longues soirées 
d'hiver Emerveillez vos amis. 
Le dancing, le Uièàtre, 1< 
concert, les meilleurs musiciens 
les meilleurs conférenciers. .. 

Pour «ne dépense relativement mintme 
VAVTO GARAGE ARTIGALAS 
met d votre disposition les postes lès 
plus modernes les plus simples, tes 
plus pratiques, les mieux compris. 

ECRIVEZ AUJOURD'HUI MÊME 

M. ARTISAUS 1,1 

NOTA.—Tous nos appareils sont stricteroentgarantis 
et laissés aimablement 15 jours à l'essai. 
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P&OP&IET AIRES 
Votre maison sera froide en hiver et 

chaude en été, si elle est construite en 
blocs ou agglomérés à base de ciment; 
elle sera chaude en hiver et fraîche en 
été, si elle est construite en grosses bri-
ques creuses qui l'isoleront du froid et de 
la chaleur. Et vous ferez une économie 
de 30 o/o. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
SCIERIE DE LA GARE, Avenue de la 
Petite-Vitesse, Cahors. 

AVIS ^ 
M. Germain SOUBRIÉ, épicier à 

Trespoux, informe le public qu'il ouvrira 
à partir du 1« Mars un Magasin de 
vente d'Epicerie-Mercerie, & Cahors, 
rue Lastié et place Saint-Priest, n» 9. On 
y trouvera de3 produits des meilleures 
marques et au prix des grandes maisons. 
Il y aura chaque jour des œufs frais et 
légumes provenant directement de la 
campagne et à des bons prix. Il conti-
nuera, comme pour le passé, les tournées 
dans les environs de Cahors. En même 
temps il achètera les chiffons, plumes, 
peaux et vieux meubles. Venez le trouver 
ou demandez-lui de venir à votre domi-
cile. 

AUX GOURMETS 

Mme CONSTANT, propriétaire dé 
l'Hôtel du Midi, rue Brives, à Cahors, 
prévient la clientèle que l'Hôtel du 
Midi, contrairement aux bruits qui ont 
couru, continue, comme par le passé, à 
prendre des pensionnaires et à faire 
banquets, repas de noces. 

Prix modérés. Repas à partir de 
6 francs, vin compris. 

L'Hôtal du Midi se recommande, com-
me toujours, pour sa cuisine soignée et 
ses vins des côtes du Lot. 

HOHIyOGKKIEÎ - SCISSEÎ 
1 bis, rue du Portail-Alban, CAHORS 

GRAND ASSORTIMENT 
d'Horlogerie — Bijouterie — Joaillerie 

Orfèvrerie — Lunetterie 
Maison de Confiance vendant te meilleur marché 

Aehat d'or et d'argent, vieux dentiers 
ATELIBR SPÉCIAL DE RBPAHATIOKS 

Richard J^KUSOWSKI,HoWo^er-S^'oiit(er 

MÉNAGE FONCTIONNAIRE 
oherohe appartement 4 à 5 pièces 

Avec ou sans Jardin 
Rez-de-chaussée ou 2er Etage 

Faire offres : Bureau du Journal, n° 1717 

~LÀ BONNE ADiitSSE~ 
Le Médecin de vos chaussures, le meil-

leur des praticiens pour toutes les répa-
rations les plus délicates c'est toujours 
GABRIEL, 14, place des Petites-Bouche-
ries. Ce nom gravé sur chaque semelle 
est pour vous une garantie de solidité. 
Livraison en 48 heures de tous travaux 
quelle que soiU'afnuence. Bien se rappeler 
le n° 14, place des Petites-Boucheries. 

TRIN, MACHINES AGRICOLES 
ÀURILLA.C 

demande ouvriers serruriers, 
mécanicien 

A VENDUE 
Une FAUCHEUSE occasion 

I^cii-fe» il; était 
S'adresser : ALAUX, FONTÂNES (Lot) 

FABRIQUE FILETS DE PECHE 
Filets en fil de lin 

CATALOGUE GRATUIT 

L GILLET, AORILLAC (Cantal) 
fj CI IG ( C ii S E donne secret pourguérir Pipiau lit et 
HEipIDlCUâi. Hémorroïdes. Maison N'IïRA,Nantes. 

CRÉDIT PARISIENDUMEUBLE 
65, Rue de Dunkerque PARIS & 200m de ta Gare du Nord 

CHAMBREÀ COUCHER MODERNE 
ACAJOU. LOUPE 8- ZEBRANO 
avec application BRONZE DORÉ 
comprenant: une Armoire Sportes 
à glace - Lit de mi/ieu corbe/Ue. 

Tab/e ds nuit chiffonnier 
1e.rwrs@rf§eftô : ?OOf. 
etlgmensyaiStés a SOQf. 

ARTICLE SACRIFIÉ DEMANDEZ NOTRE ALBUM ILIUSTRÉ ENVOYÉ GRATUITEMENT 
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f£l-lLPH SURESNES ISO 

Aujourd'hui SAMEDI et jours suivants 

à la Chapellerie LÉO 
18, RUE CLEMENCEAU 

GRANDE VENTE RÉCLAME 
CASQUETTES fantaisie à partir de 10 fr. 
CHAUSSETTES fantaisie en fil et en soie. 
BAS de FIL avec diminution et couture à 4f, 25. 

Réservez vos Achats en CHAPEAUX D'ÉTÉ 
pour ma GRANDE VENTE RÉCLAME com-
mencement Avril. 

LES HEMORROÏDES 
SONT TRAITÉES RADICALEMENT 

PAR LA MÉTHODE DORIS AUX 
PLANTES ALPINES. J'AM AIS (ITNSUCCÈS 

ENVOI DiSCEET h traitement contre remb. de M fr. 
Eci.:La,b.B.BAMeL-ROnSSET,LsBcurg-d'Oisa.iisl!ï:ère) 

ETUDE 
DE 

M François SÉGUY 
Licencié en droit 
AVOUÉ A CAHORS 

ERRATUM 

Dans l'extrait de la purge 
légale FAUCHER-GOUBEAU, 
inséré dans « le Journal du Lot» 
du 1er décembre 1926, lire à la 
4eme colonne : 

« Copie collationnée de cet acte 
« de vente a été déposée au 
« Greffe du Tribunal civil du Lot, 
« le SEPT octobre mil neuf cent 
« vingt-six »... 

au lieu de : « le DIX-SEPT oc-
tobre mil neuf cent vingt-six » 

Pour rectification : 
L'avoué, 

F. SÉGUY. 

ON DEMANDE GÉRANTS 
Union Vlnicole Alimentaire,7, rueTay-
lor, PARIS, offre situation sûre stable à 
ménages ou dames seules pour tenir à 
Paris ou banlieue, commerce vins aliment, 
ou Café bar. Acceptons débutants travail-
leurs sérieux qui seront mis au courant. 
Gain 2.C00 à 5.000 fr. par mois. Garantie 
demandée 12 à 30.000 fr. Titres B. D. N. 
acceptés. Bien logé. 

Représentants sont demandés pour 
placer articles intéressant industries, 
automobiles et tout commerce en général^ 
bonnes commissions. Références sérieu-
ses exigées. Ecrire : Paul TERNON, 
122, Faubourg St-Martin. PARIS. 

MARIAGES La REVUE MATRI-
MONIALE, 36, ne 

St-Sulpize, Paris, 6e. Œuvre sé-
rieuse et patentée. Mariages riches, 
tàtUes situations. Envoi des listes 
sous enveloppe fermée contre 1 fr. 

Il faut maigrir 
Sans avaler de drogues pour être 
mince et à la mode ou pour mieux 
vous porter. Résultat visible à 
partir du 5e jour. Ecr. à Mme 

GOURHAND, 98, boulevard Au-
guste-Blanqui, PARIS, qui a fait 
vœu d'envoyer gratuitement re-
cette simple et efficace facile à 
suivre en secret. Un vrai mira-
cle. 

R1ÔS™1TTTUT 
AMOUR - SANTÉ — FORTUNE, en 
portant l'AMULETTE MILLENAIRE 
Talisman miraculeux garanti naturel. 
— Ecrivez F. MAJOIS, 59, rue Roche-
chouart, PARIS. En envoyant 3 fr. 50, 
vous recevrez sa plaquette illustrée sous 
pli fermé. 

AU TRAVAILLEUR 
OI£À:$ÎI>J3> MAISON 

De CONFECTIONS et MESURES pour HOMMES, JEUNtS GENS et ENFANTS 
iiitiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiini 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67 
(En face l'Hôtel des Ambassadeurs) 

Prévient sa nombreuse Clientèle qu'elle vient de recevoir un Stock de Marchan-
dises d'été. Ces Marchandises de Qualité irréprochable seront vendues à des 
prix défiant toute concurrence. 

GRAND ASSORTIMENT DE VÊTEMENTS DE TRAVAIL, NOIR GARANTI INDESTRUCTIBLE 
JCircOEJEeiEJ POUR HOJJktadKÎS 

Tous nos Imperméables des meilleures Marques sont garantis sur facture 
LA MAISON est ouverte les DIMANCHES et «JOURS DE FÊTES 

toute la Jowimée 
Reg. Com. Cahors, N' 1661 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
PE CAHORS 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
du sieur LANAU Jean, dit Louis, 

Tricotage mécanique, 
« A la Maille d'Argent », 

demeurant à Cahors, 
rue de la Préfecture, n" S 

Convocation des Créanciers 
pour production de titres 
et vérification des créan-
ces. 

DEUXIÈME ET DERNIER AVIS 

Messieurs les créanciers de la 
dite liquidation judiciaire, qui 
n ont pas encore produit leurs 
titres de créances, sont préve-
nus que la dernière assemblée 
pour la vérification des créances 
doit avoir lieu : 

Le vingt-deux mars pro-
chain, jour de mardi, à treize 
heures trente, 

En la salle des audiences du 
Tribunal de Commerce de Ca-
hors, sise au Palais de Justice. 

En conséquence, ils doivent 
remettre avant cette époque 
leurs titres de créances accom-
pagnés d'un bordereau sur pa-
pier libre, indicatif des sommes 
par eux réclamées, entre les 
mains de Monsieur L. ROUS-
SEAU, liquidateur définitif de la 
dite liquidation, ou entre les 
mains du GREFFIER du Tribu-
nal de Commerce. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article treize de la loi du 
quatre mars mil huit cent qua-
tre-vingt-neuf. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Étude de Ke François SÉGUY, Licencié en Droit, Avoué près le Tribunal Civil du Lot, rue Saint-Pierre, à Cahors 
Vente «SUIT* lioit£ition, le® étï^ n^gers* jaclxraiî^ 

DIVERS IMMEUBLES SIS A MERCUES 
Dépendant des successions de Baptiste MAURUT et Marie PECOUL, son épouse, quand vivaient propriétaires à Mercuès 

L'adjudication aura lieu le JEUDI SEPT AVRIL MIL NEUF CENT VINGT-SEPT, à DEUX HEURES du SOIR 
a l'audience des criées du Tribunal Civil du Lot, par-devant Monsieur le Président d'audience, commis à cet effet 

On fait savoir à qui il appar 
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement rendu sur requête 
collective, conformément à la 
loi du quinze décembre mil neuf 
cent vingt et un, par le Tribunal 
civil du Lot, le vingt-sept jan 
vier mil neuf cent vingt-sept, 
enregistré, lequel a ordonné la 
vente aux enchères publiques, 
en barre du Tribunal civil du 
Lot, par devant Monsieur le 
Président d'audience, des im 
meubles dépendant des suc 
cessions de Monsieur Baptiste 
MAURUT et de Marie PECOUL 
son épouse,- quand vivaient 
propriétaires à Mercuès, où ils 
sont décédés, la femme le dix 
mai mil huit cent quatre-vingt-
cinq, le mari le trois novembre 
mil neuf cent un ; 

Et qu'aux requête, poursuite 
et diligence de : 

1° Monsieur Baptiste MAU 
RUT, demeurant à Toulouse, 
Petite Rue Riquet, numéro 
neuf ; 

2° Mademoiselle Céleste 
MAURUT, célibataire majeure, 
demeurant à Toulouse, même 
rue , 

3° Mademoiselle Rosalie 
MAURUT, célibataire majeure, 
demeurant aussi à Toulouse, 
même rue ; 

Les trois, susnommés agis-
sant en leur qualité d'héritiers 
directs de leurs père et mère 
Baptiste MAURUT et Marie 
PECOUL; 

4° Monsieur Honoré VILLE-
MAGNE, demeurant à Roanne 
(Loire), rue de la Forge ; 

5° Monsieur Henri VILLE-
MAGNE, demeurant à Mably 
(Loire) ; 

6° Monsieur Marcel VILLE 
MAGNE, demeurant aussi 
Mably ; 

7° Madame Claude GINOT 
née Elodie VILLEMAGNE, et 
son mari, agissant pour assis-
ter et autoriser son épouse 
tous deux demeurant à Mas-
silly (Saône-et-Loire) ; 

0 Monsieur Pierre VILLE-
MAGNE, dit Etienne, demeu-
rant à Talence (Gironde), rue 
Antoine-Carie, numéro trente ; 

9° Monsieur Jean VILLEMA-
GNE, célibataire majeur, ac 
tueUement soldat au 31" Régi-
ment d'Artillerie divisionnaire, 
13e batterie, 5e groupe, au Mans; 

10° Mademoiselle Ida VIL-
LEMAGNE, célibataire majeu-
re, actuellement à l'asile de 
Breuty-la-Couronne, près An 
goulême, cette dernière repré 
sentée par Maître TEXIER, 
avoué près le Tribunal d'An 
goulême, administrateur provi-
soire de toutes les personnes 
nternées audit asile ; 

Tous les sus-nommés agissant 
comme héritiers de leur grand-
père et grand'mère Baptiste 
MAURUT et Marie PECOUL en 
représentation de leur mère Ju-
lie MAURUT, quand vivait 
épouse VILLEMAGNE Laurent, 
décédée ainsi que son mari ; 

Tous les sus-nommés ayant 
Maître François SÉGUY, li-
cencié en droit, pour avoué 
constitué près le Tribunal ci-
il du Lot ; 
Il sera procédé le JEUDI 

SEPT AVRIL MIL NEUF CENT 

VINGT-SEPT, A DEUX HEU-ilieu dit « Souleillou del Vi 
RES DU SOIR, au Palais de 
Justice de Cahors, à l'audience 
des criées du Tribunal civil du 
Lot, par devant Monsieur le 
Président d'audience, commis à 
cet effet, à la vente aux enchè 
res publiques au plus offrant 
et dernier enchérisseur, à l'ex-
tinction des feux, en deux lots, 
les étrangers admis, des im 
meubles dépendant des succès 
sions de Baptiste MAURUT et 
de sa femme née Marie PE-
COUL, sus-nommés, suivant la 
désignation, le lotissement et 
les mises à prix ci-après. 

Un cahier des charges con-
tenant les clauses et conditions 
de la présente vente a été 
dressé par les soins de Maître 
François . SÉGUY, avoué pour-
suivant, et déposé au Greffe du 
Tribunal civil du Lot, pour y 
servir de minute d'enchères, et 
où toutes personnes peuvent en 
prendre connaissance sans frais. 

DESIGNATION 
DES 

Biens à Vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
Ce lot comprendra : 

Article Premier 
Un entier, article en nature 

de friche et bois taillé sis au,1 même commune, porté à la ma 

gne », «ommune de Mercuès 
porté à la matrice cadashale 
sous les numéros deux cent 
huit (208), section A, classe U. 
pour une contenance de neuf 
ares et pour un revenu matri 
ciel de quatorze centimes ; 

Article Deuxième 
Un article en nature de fri-

che, sis au lieu dit « Gr&ia-
lou », même commune, porte à 
la matrice cadastrale sous le 
numéro trois cent cinq partie 
(305 p.), section A, classe U, 
pour une contenance de dix-
huit ares dix centiares, et pour 
un revenu matriciel de vingt-
neuf centimes ; 

Cet article est bordé au sud 
et au sud-est par la route de 
Mercuès à Bouydou ; 

Article Troisième 
Un article en nature de terre, 

aujourd'hui en friche, sis au 
lieu dit « Grézaillous », mê-
me commune, porté à la ma-
trice cadastrale sous le numéro 
sept cent vingt-quatre partie 
(724 p.), section 4, classe 5, 
pour une contenance de neuf 
ares soixante-cinq centiares, et 
pour un revenu matriciel de un 
franc cinquante-cinq centimes ; 

Cet article confronte au sud-
est à chemin de la côte Paray-
rol, au sud-ouest à propriété 
Vidal, au nord à propriété Del-
four et Boutarie ; 

Article Quatrième 
Un article en nature de pré, 

sis ali lieu dit « La Prairie », 

trice cadastrale sous le numéro 
cent six (106), section C, classe 
trois, pour une contenance de 
treize ares soixante centiares, 
et pour un revenu matriciel de 
neuf francs soixante-dix-neuf 
centimes ; 

Cet article confronte au 
nord-ouest à ruisseau de Rey 
nac, au sud-est à chemin des 
Prairies. 

nale de Millau à Tonneins, au 1 porte 'de la maison se trouve 

Article Cinquième 
Un article en nature de terre, 

sis au lieu dit « Zols », même 
commune, porté à la matrice 
cadastrale sous le numéro huit 
cent trois (803), section C, classe 
deux, pour une contenance de 
sept ares et pour un revenu ma-
triciel de huit francs quatre-
vingt-seize centimes ; 

Cet article confronte du sud-
est au canal du Moulin de Mer-
cuès, du nord à chemin public 
et ligne de Cahors à Libos, du 
nord-est à propriété Girma et 
du sud-ouest à propriété Boudy; 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de 
mille huit cent , ç>r\C\ fr 
francs, ci I .oUU 

DEUXIÈME LOT 
Ce lot comprendra : 
Une maison, grange, étable 

et pâtus, sis à Mercuès, portés 
la matrice, cadastrale sous le 

numéro mille quarante - trois 
(1.043), contenance un are, 
quarante centiares, la maison 
pour un revenu matriciel de 
soixante-dix francs. 

Ces divers immeubles som 
en bordure de la route natio-

bout de la côte de Mercuès en 
venant, de Cahors. 

Ils confrontent du nord 
rue publique, du sud à jardin 
Delfour et maison Savignac 
attenante, de l'est à maison 
Noël Moles, dont ils sont sépa 
rés par une venelle, et à l'ouesi 
à la route nationale. 

L'entrée de ces immeubles 
est au nord dans la rue publi 
que, on acoède dans un petit 
pâtus ou petite cour par deux 
marches, l'entrée de la maison 
est à l'aspect de l'est et donne 
sur la cour. 

La maison construite en 
pierres, couverte en tuiles, se 
compose : 

1° D'une cave formant rez-
de-chaussée, du côté de la route 
nationale ; on y accède de ce 
côté par une porte double 
battant ; 

2° De deux pièces, une gran-
de cuisine avec deux fenêtres, 
dont une sur la route et l'autre 
sur la rue et une chambre avec 
fenêtre sur la route ; 

Ces deux pièces forment pre-
mier étage, par rapport à la 
route nationale, et rez-de-chaus-
sée par rapport à la cour côté 
est ; 

3° D'un grenier au-dessus 
avec trois lucarnes sur la route; 

La grange est vaste ; sa porte 
double battant donne sur la 

cour ou pâtus. 
Elle est construite en pierres 

et couverte en tuiles et possède 
un grenier à foins mais en mau-
vais état. 

A côté de la grange et de la 

une belle citerne avec son filtre 
L'étable à porcs est aussi 

bâtie en pierres et couverte en 
tuiles et se trouve dans la cour 

La fontaine publique d'eau 
potable est à l'angle nord-ouest 
de la maison. 

Ce lot ainsi composé sera 
mis en vente sur la mise à prix 
de quatre mille 
cinq 
ci . 

cents fr., 
4.500 

sept précité, sera autorisé à 
baisser indéfiniment les mises 
à prix ci-dessus fixées, faute 
d'enchères. 

PAIEMENT DES FRAIS 

L 

ET 

MISES A PEU 
Le premier lot ainsi décrit 

sera mis en vente sur la mise 
prix de mille 

huit cents fr., 
ci 1.800 fr. 

Le deuxième lot ainsi décrit 
sera mis en vente sur la mise 
à prix de quatre 
mille cinq , cents 
francs, ci 

Total des mises à prix 
mille trois cents <^r\r\ fr 
francs, ci O.oUU 

4.5O0 fr 

BAISSE DE MISES A PRIX 

Monsieur le Président d'au-
dience,, commis à la vente, en 
vertu du jugement du vingt-
sept janvier mil neuf cent vingt-

Tous les frais pour parvenir 
a la vente seront payés par les 
adjudicataires en diminution du 
prix d'adjudication dans les 
dix jours de la vente entre les 
mains de Maître SÉGUY, avoué 
poursuivant, y compris la re-
mise proportionnelle. 

Fait et rédigé le présent ex-
trait par moi, avoué poursui-
vant, soussigné. 

Cahors, le onze mars mil 
neuf cent vingt-sept. 

L'avoué, 
François SÉGUY. 

Enregistré à Cahors le 
mil neuf cent vingt-sept, folio : 

; casé : ; Reçu : onze 
francs vingt centimes, décimes 
compris. 

Le Receveur, 
Signé : PONCHARRAU. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à Maître 
François SÉGUY, avoué pour-
suivant, rue Saint-Pierre" à 
Cahors, qui, comme tous les 
avoués près le Tribunal civil 
du Lot, en résidence à Cahors, 
auront le droit d'enchérir. 

CAHORS, IMP. COUESLANT. 
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LE CANON DE LA RUE DE BERNE 
PAR 

Paul MONTFERBAND 

Il est bien tranquille. Il sait que le 
courage de son père est purement 
verbal et que, lorsqu'il se trouvera 
en présence du magistrat instructeur, 
le vieil homme redoutera bien trop 
de se compromettre pour s'aviser de 
charger son ennemie des forfaits 
qu'il lui attribue si généreusement ce 
soir, dans l'ombre tiède de sa loge. 

Le terrible accusateur gratte dou-
cement le crâne de Pacha. Puis il 
demande sur un ton singulièrement 
radouci : 

— Alors, tu ne continues donc 
pas ton histoire, fiston ? 

François sourit derrière sa main 
ouverte - et poursuit : 

— Mais si, père ! Je suis donc 
allé dîner et, à neuf heures un quart, 
quand je suis revenu, j'ai trouvé le 
patron qui se promenait devant la 
porte du restaurant en fumant un 
cigare. 

— Ah, vous voilà, m'a-t-il dit sur 
un ton que je ne lui connaissais pas, 
un ton un peu dur, un peu nerveux, 
qui me fit penser que le dîner tête-à-

tête avec la bonne amie n'avait pas 
donné tout ce qu'on attendait de lui. 

« Il a pris place dans la voiture en 
oubliant de m'indiquer à quelle gare 
je devais le conduire. 

« J'ai dû descendre et ouvrir la 
porte pour le lui demander. 

« A la gare de Lyon, vous le savez 
bien voyons François, m'a-t-il ré-
pondu d'un air mécontent. 

« Je ne savais rien du tout, c'était 
la première fois qu'il me le disait. 
Mais je ne pipai pas, je jemontai 
sur mon siège en pensant : « Ça va 
mal les amours, ça va mal » et je 
mis en marche. 

« Dix minutes plus tard, je m'ar-
rêtais devant la marquise de la gare. 
J'appelais un facteur qui prit les va-
lises. M. Duchâtel . descendit, me dit 
au revoir gentiment tout de même et 
suivit le facteur. » 

Le père Roget hoche la tête. 
Et, levant l'index de la main 

droite, il dit d'une voix grave : 
— Voilà un homme qui sentait que 

quelque chose de très grave venait de 
lui arriver et que la Veuve Peyron-
net lui avait fait un sale coup. 

VI 

Les fêtes du jour de l'an sont pas-
sées. 

M. Chaplard, juge d'instruction 
qui a été chargé de l'affaire de la rue 
de Berne, a commencé à étudier ou 
plutôt, car il ignore la hâte, à feuille-
ter son dossier. 

C'est un homme bien singulier 
d'aspect et de caractère que M. Cha-
plard. 

D'une taille .plutôt petite, toujours 
vêtu de noir, n'accordant nulle atten-
tion à sa mise, négligeant les plus élé-
mentaires préceptes de l'hygiène, tail-
lant visiblement lui-même sa barbe 
noire dans laquelle courent quelques 
fils blancs et le peu de ce qui lui reste 
de cheveux autour d'une calvitie qui 
ressemble à celle d'un clown anglais, 
il est, au repos, timide, effacé, silen-
cieux. 

Et bien peu de ses collègues ou de 
ses collaborateurs pourraient dire la 
couleur de ses yeux tant U prend de 
soin, semble-t-il, à les cacher derrière 
ses paupières toujours baissées et 
qu'agite un petit tremblement ner-
veux. 

Mais cet homme, d'apparence si 
débile et si douce, lorsqu'il se glisse à 
pas feutrés dans les couloirs du Pa-
lais de Justice, se révèle un terrible 
inquisiteur dès que la porte de son 
cabinet s'est refermée sur lui. 

Alors, son petit œil brun étincelle, 
sa voix qui, au dehors, n'est qu'un 
murmure à peine perceptible, grince 
et tonne tour à tour. Pressant sans 
relâche de questions accusés et té-
moins, tâchant à les embarrasser, à 
les faire trébucher dans les mille tra-
quenards qu'il tend sous leurs pas, à 
les obliger à se contredire, il semble 
vraiment exercer ses fonctions comme 
on pratique un sport, comme on 
s'adonne à la chasse. 

Et quand il a réussi à confondre 
celui qu'il interroge, il se renverse 
sur le dossier de son fauteuil, croise 
les mains sur son gilet, émet, par le 
nez, quelques brefs grognements et, 
dans un large rire silencieux, décou-
vre ses dents en regardant sa vic-
time comme s'il voulait la déchirer. 

Mais l'affaire de la rue de Berne 
n'est pas amenée au point où elle 
donnera à M. Chaplard les plaisirs 
délicats qu'il attend de toutes celles 
qu'on lui confie. 

Il n'a encore eu le temps, nous 
l'avons dit, que de feuilleter les quel-
ques pièces dont se compose le dos-
sier et de constater, avec une moue, 
qu'il aura seulement, au début de sa 
mission tout au moins, quatre té-
moins à interroger. C'est maigre ! 

Il est vrai que la qualité compense 
la quantité et que si l'on sait appli-
quer les bons traitements à ces qua-
tre témoins, les « travailler » selon 
les règles de l'art dans lequel M. 
Chaplard est passé maître, on est en 
droit d'attendre d'eux de bien douces 
satisfactions. 

Songez donc à ce qu'on peut faire 
raconter, lorsqu'on sait s'y prendre, a 
deux concierges non seulement sur 
ceux de leurs locataires mêlés à une 
affaire criminelle, mais sur tous les 
locataires de leurs maisons respecti-
ves ! 

Et à un chauffeur d'automobile, 
c'est-à-dire au témoin de toutes les 
allées et venues, de toutes les fras-

ques de son maîtie, au dépositaire 
d'une partie de ses secrets ! 

Et à une jeune fille employée 
comme secrétaire par un ingénieur 
riche, jeune, célibataire, à une jeune 
fille qui se laissera si facilement in-
timider, à qui l'on pourra poser les 
questions les plus insidieuses, les 
plus indiscrètes même et qui n'aura 
pas le droit de se cabrer ! 

Le juge se frotte longuement les 
mains, il en fait craquer les articu-
lations avec délices. 

Allons, allons, murmure-t-il, 
nous n'avons pas été oublié lors de la 
distribution des étrennes. 

« Grâce à cette petite affaire qui, 
d'abord, ne nous disait rien qui 
vaille, nous ne commencerons pas 
trop mal notre année. » 

Ayant dit, M. Chaplard referme le 
dossier, le place à sa droite et avec 
d'infinies précautions, tire d'un tiroir 
un album dont il caresse doucement 
le plat avant de le déposer devant lui. 

Il prend une loupe dans la poche 
de son gilet, l'essuie avec soin, se pen-
che, ouvre l'album et le cœur battant 
commence de faire la visite de sa col-
lection de timbres. 

Car M. Chaplard est philatéliste ! 
Vieux garçon, sans affection ni 

passion, il a son vice : faire la chasse 
aux timbres-poste et les coller dans 
de petites cases. Depuis vingt ans et 
plus, il a consacré toutes ses écono-
mies à l'achat de vignettes maculées 
d'encre grasse qui lui tiennent lieu de 
famille, d'amis et dont chaque jour 

il passe l'inspection avec amour. 
M. Chaplard tourne les pages de 

son album aussi doucement que s'il 
s'agissait de celles du plus rare, du 
plus précieux manuscrit enluminé. 
Son regard, à travers la loupe, ca-
resse tendrement chaque 'timbre et 
son souffle léger chasse sur chaque 
feuillet, des poussières imaginaires... 

Il se redresse, tire de sa poche un 
portefeuille qu'il ouvre et dont il 
extrait une enveloppe minuscule con-
tenant ce bijou, cette merveille, cette 
rareté qui s'appelle « le hondurien 
bistre de 1864 » — tout simplement ! 

Voilà plusieurs lustres que M. Cha-
plard convoitait ce timbre, mais qu'il 
ne pouvait l'acquérir au prix que les 
marchands en demandaient. 

Or, récemment, le hasard, cette 
providence des collectionneurs, a mis 
le juge en présence d'un de ses con-
frères — en philatélie — qui possé-
dait non pas un mais deux « hondu* 
riens » ! 

A partir de ce moment M. Chaplard 
perdit complètement appétit et som-
meil. Possédé d'une fièvre telle que 
jamais il n'en avait connue de sem-
blable, il multiplia les démarches au-
près du trop heureux détenteur, le 
pressa, le harcela jusqu'au moment 
qu'il obtint, enfin, en échange de 
quelques pièces rares... la promesse 
qu'on lui donnerait l'objet de ses 
convoitises ! 

(A suivre). 


